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Evacuation du secteur de Riga 
leS iEVOLtSiSO© 

Paris, 4 septembre. — Voici le destin ac-
tompll : Devant l'attaque allemande, les 
Busses ont évacué le secteur da Riga et 
Dnt, sans combattre, livré à l'ennemi la ville 
et le port. 

Avant de développer les graves consé-
quences que peut avoir cette nouvelle dé-
faillance des Russes, il convient de jeter un 
Regard en arrière et d'exposer comment les 
ïaits se sont passés 

A la suite de la retraite russe de l'été 1915, 
Jes Allemands avaient conquis une partie 
lie la Courtaude" et essayé par mer et par 
terre de s'emparer de Riga; cette tentative 

LÉchoua et ne tut pas renouvelée. Mats, rte-
Tpuis quelques semaines, leur inaction pro-
longée avait tait place à une certaine acti-
vité qui avait reporté l'attention de ce côté : 
Dn apprenait au mois d'août, qu'ils concen-
traient sur la Vive gauche de l'Aa et dans 
les environs de Mitau une nombreuse et 
puissante artillerie, qu'ils y remplaçaient 
leurs détachements de landsturm par des 
troupes actives, enfin que leurs avions et 
hydravions multipliaient les reconnaissan-
ces dans le golle de Riga et sur différents 
points de la côte. 

Tous ces préparatifs constituaient-ils une 
fle ces ruses fréquemment appliquées par 
les belligérants pour tromper l'adversaire 
let l'amener à dégarnir un autre secteur que 
l'on se propose d'attaquer réellement, ou, 
bu contraire se trouvait-on en présence de 
la préparation d'une offensive réelle ? 

Les avis étaient partagés, et les arguments 
Invoqués à l'appui de l'une ou l'autre do 
fces opinions paraissaient également judi-
cieux. Quoi qu'il en soit, il y a une semaine 
les opérations proprement dites commencè-
rent véritablement, et le doute ne fut plus 
permis-

On connaît les difficultés que présente 
l'attaque de Riga par un ennemi venant de 
l'ouest. La ville, qui est construite sur la 
Dvina, est protégée du côté occidental par 
line grande étendue de marais qui borde les 
deux rives de l'Aa et se prolonge dans l'in-
tervalle entre cette rivière et la Dvina. En 
ilehors de la voie ferrée de Windau à Riga, 
jqui longe le fond du golfe, ces marais ne 
%ont traversés que par une seule route qui 

va de Mitau à Riga et ne permet pas aux 
troupes d'attaque de se déployer. Donc, si 
l'on veut atteindre Riga, il faut contourner 
par le sud la plaine marécageuse et venir 
passer la Dvina assez loin en amont. C'est 
ce que firent les Allemands, qui, dans la 
journée du 1er septembre, franchirent le 
fleuve à Uxkull, dont la tète de pont avait 
depuis huit jours été évacuée par les Russes, 
puis ils s'installèrent solidement sur la rive-
droite face au nord. Leur droite étant ainsi 
appuyée, ils firent avancer dès le lendemain 
2 septembre, par la chaussée de Mitau a 
Riga, une colonne destinée à former le cen-
tre de l'attaque. Enfin, à la gauche de celle-
ci, les hydravions et les bateaux allemands 
cevaient prête' leur concours et bombarder 
la ville et le port. 

Par le Communiqué russe lui-même, on 
sait ce qui advint : « Plusieurs de nos régi-
ments ont abandonné volontairement leurs 
positions et nos contre-attaques n'ont pas 
réussi. En raison de la situation sérieuse du 
secteur de Riga, nous avons donné l'ordre 
d'évacuer ce secteur. » 

Dans son discours au Congrès de Moscou, 
le 26 août, Korniloff, prévoyant la menace 
des Allemands contre Riga, a dit : « Si l'ar-
mée ne nous aide pas à défendre le .littoral 
du golfe de Riga, c'est la route de Pétro-
grad large ouverte. • 

Oui. voilà le véritable danger. C'est la 
marche des Allemands sur Pétrograd, la 
prise par eux de la capitale russe, et, sur-
tout, leur installation dans cette région où 
sont concentrées presque en totalité les usi-
nes et l'activité industrielle du pays. Il est 
inutile d'insistêr sur toutes les ressources 
qu'ils y trouveront et qui leur permettront 
de prolonger la guerre. 

Quant au remède, on ne saurait plus l'at-
tendre de l'armée russe, que l'affreuse po-
litique a empoisonné d'un mal Incurable, 
et, comme on n'a pas le choix,,il faut le de-
mander aux Japonais. Les Allemands es-
comptent, en effet, les grands coups qu'ils 
vont frapper en Orient. 

Souhaitons qu'en ces heures graves, la 
diplomatie des alliés soit prévoyante et 
surtout agissante. 

Général MARABAIL. 

occupée par les Allemands 

Bâle, 4 septembre. — Une dépêche offl-
tietle de Berlin annonce que Riga vient 
l'être occupé par l'armée allemande. 

Bien que Riga soit à 500 kilomètres au 
Bud-ouest >Xe Pétrograd, sa prise par les Al-
lemands n en aura pas moins une lmpor-

I tance considérable. Riga compte près de 
100,000 habitants. C'est après Pétrograd le 
port de commerce le plus florissant des 
bords de la Baltique. Au point de vue mili-
taire, la ville elle-même n'a qu'une faible 
Importance, mais il n'en est pas de même 
ries positions fortifiées plus bas dans une île 
£ l'embouchure de la Dvina. 

LE COMMUNIQUE ALLEMAND 
Zurich. 4 septembre. — Le Communiqué 

allemand du 3 septembre 1917, 20 heures, se 
borne à dire : « Riga est prise. » 

TELEGRAMMES DU KAISER 
Bâle, 4 septembre. — Le kaiser a télégra-

phié à la kaiserin pour lui annoncer la 
prise de Riga. Il a télégraphié également 
B.u prince Léopold de Bavière ses remercî-
fiients et ceux de la patrie allemande. 

LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 4 septembre.— La presse accueille 

Avec une philosophie empreinte de tristesse 
la nouvelle de la perte de Riga. Elle est una-
nime à rappeler les paroles prononcées par 
[e général Korniloff devant la Conférence 
rie Moscou, et émet l'opinion qu'il serait 
grand temps, pour la Russie, de passer enfin 
ûe la discussion aux actes. 

Le « Daily Chronicle » écrit : « Les coups de 
friassue que les généraux Cadorna, Pétain et 
Douglas Haig continuent à asséner sur l'en-
nemi, et l'incessante et héroïque abnégation 
montrée par les Français, les italiens et les 
Anglais empêchent l'ennemi de traiter la 
Russie aussi librement que lui permettrait de 
te faire la démoralisation de l'armée russe. » 

LA PRESSE FRANÇAISE 
Paris, 4 septembre. — Les critiques mi-

litaires ne se dissimulent pas la gravité 
rie la situation des Russes dans la région 
Se Riga. 

L'évacuation de Riga était inévitable, 
Ait Jean Villars Œxcelsior), du moment 
jjue l'ennemi avait franchi la Dvina : 

Le général Letohitsky, à qui vient d'être 
confié le commandement du groupe des ar-
mées russes du nord, est un chef habile et 
Énergique. S'il a pris la décision de ne pas 
défendre Riga, c'est pour sauver ses armées. 

Du commandant de Civrieux, dans le 

>Matin ; 
Les contre-attaques menées par des régi-

ments encore solides n'ayant pas réussi, il 
he restait plus aux Russes, pour éviter un 
Enveloppement, puis une capitulation inévi-
table, qu'à évacuer la ville de Riga et tout 
le secteur défensif dont elle était la base. 

M. Marcel Hutin écrit dans l'Ecko de 
Paris ; 

D'après des renseignements sérieux, tous 
les établissements publics étaient évacués de 
Riga depuis de longs mois, et le chiffre des 
habitants, qui s'élevait à plus de 500,000 en 
1913, était descendu à 100,000 depuis 1915. Il 
Est certain que la prise de Riga et de la for-
teresse de Dunamunde, qui commande l'en-
trée du golfe, procurera un avantage maté-
riel et surtout moral aux Allemands. 

J'ai l'impression bien nette que les Alle-
mands, qui. contrairement à ce qu'on racon-
te, attaquent le front de Riga avec une di-
zaine de divisions, s'ils ne trouvent pas, com-
me cela a été le cas ces trois jours derniers, 
île résistance sérieuse devant eux, cherchent 
à pousser leur marche dans la direction de 
Pskov et de Pétrograd. Nous attendons Kor-
niloff et Kerensky à l'œuvre. 

bombes sur différents points du pays vien-
nent d'être arrêtés. Ces individus opéraient 
dans le voisinage du village de Klrana, nord 
de la Suède, centre du mouvement du trafic 
des bombes ; Ils ont été conduits à Lulea 
pour y être interrogés. 

L'Influence des Maximalistes 
prédomine dans le Soviet 

Pétrograd, 4 septembre. — Si l'on consi-
dère la situation dans son ensemble, on re-
grette d'avoir à constater que rien, depuis 
la conférence de Moscou, n'est survenu qui 
soit de nature à diminuer l'anxiété signalée 
dans les précédentes dépêches. L'élément 
extrémiste Botchevik a reconquis de nou-
veau la haute main dans le Soviet, et il ma-
nifeste la plus grande activité dans toutes 
les villes de la Russie. Les incendies répétés 
dont les usines de munitions à Pétrograd et 
la ville de Kazan tout entière ont si grave-
ment souffert, sont l'indice manifeste d'une 
reprise de l'odieuse campagne maximaliste. 

L50fîensive italienne 
Le Commandement autrichien 

sur l'Isonzo 
juge la Situation grave 

Milan, 4 septembre. — On considère le 
remplacement de Borœvich par le général 
Kœvess comme une preuve que l'Autriche 
juge la situation sur le front de l'Isonzo 
comme grave. Kœvess avait tout d'abord 
été envoyé pour prendre le commandement 
de l'artillerie, mais ce n'était qu'une me-
sure provisoire en attendant sa nomination 
au commandement en chef. 

flOUVEliliES DIVERSES 
Conseil d'Etat 

LES EMBLEMES ET LES COULEURS 
NATIONALES 

Paris, 4 septembre. — Une très délicate 
question vient d'être soumise à l'examen du 
Conseil d'Etat. Il s'agissait de savoir si les 
préfets peuvent, en vertu de la loi munici-
pale qui leur attribue le devoir de veiller au 
bon ordre et à la tranquillité publique, in-
terdire l'exhibition d'emblèmes associés aux 
couleurs nationales. Dans la plupart des 
cas, il s'agissait d'emblèmes du Sacré-Cœur 
figurant sur un drapeau. Mais la question 
n'était et ne pouvait pas être restreinte et 
elle s'appliquait à tous les emblèmes, quels 
qu'ils fussent. 

Le Conseil d'Etat a reconnu que le» pré-
fets peuvent prononcer l'interdiction de ces 
emblèmes sur la voie publique, mais qu'il 
n'y a pas lieu de les Interdire dans les édi-
fices affectés à des réunions cultuelles ou 
corporatives. 

En ce qui concerne le port des insignes 
ou médaillons aux couleurs nationales par 
des particuliers à la boutonnière sur la voie 
publique, le Conseil d'Etat a jugé que les 
actes purement individuels, tels que le port 
isolé de ces objets, ne pouvaient être inter-
dits. 

L'Evacuation éventuelle de Pétrograd 
Paris, 4 septembre. — Le professeur Svati-

\oîi, haut commissaire du gouvernement pro-
visoire russe à Paris, a fait des déclarations 
Eu sujet de l'évacuation évontuelle de Pétro-
grad : 

« Il n'y a, a-t-il dit, aucune raison min-
utaire de prendre cette décision. S'il y avait 
Ajuelque danger immédiat d'une opération de 

l'ennemi contre la capitale, le corps d'armée 
formant la garnison aurait été maintenu 
dans la ville au lieu d'avoir été envoyé ail-
leurs, t 

» Tout ce qu'on p.eut désirer pour le mo-
ment, c'est, non d'évacuer la capitale, mais 
lie la décongestionner 

» On envisage, il est vrai, un projet tendant 
fc transférer les usines de munitions vers les 
régions centrales et orientales, mais il en 
était déjà question du temps du tsar. A l'heu-
te actuelle, le besoin de cette 'mesure se fait 
sentir davantage encore, en raison du trop 
plein de population et de la difficulté de fai-
re venir la nourriture, les moyens de trans-
port étant désorganisés. » 

Les Complots allemands en Finlande 
T Stockholm, 4 septembre. — Sept Finlan-

flais compromis dans des complots organi-
sés par des Allemands en vue de lancer des 

FEUILLETON DE LA PETITE G1HONDB 
du 5 septembre 1917 

Les Aînés de neuf Orphelins 
vont être rapprochés de leurs Foyers 
Paris, 3 septembre. — Le ministre de la 

guerre vient de décider que les hommes de 
troupe, orphelins de père et de mère, et qui 
ont effectivement à leur charge au moins 
huit frères ou sœurs, seront en principe et 
sur leur demande affectés à des emplois 
aussi rapprochés que possible de leur do-
micile. 

Les militaires dont il s'agit devront jus-
tifier de leui situation de famille en pro-
duisant les pièces d'identité suivantes : cer-
tificat de décès du père et de la mère; bul-
letin de naissance des frères et sœurs; cer-
tificat du maire constatant que les frères et 
sœurs sont tous vivants et sont effective-
ment à la charge de l'intéressé. 

Les Vins d'Espagne 
Toulouse, i septembre. — De nombreux 

négociants en vins de Perpignan ayant fait 
des achats en Espagne et versé aux ven-
deurs d'importants acomptes, se trouvent 
lésés par l'interdiction de l'importation pri-
se par le gouvernement français. Ils se sont 
réunis à la Chambre de commerce de Per-
pignan et ont voté un ordre du jour de pro-
testation que les députés présents, MM. 
Brousse et Nerel, défendront auprès du mi-
nistre des finances. 

Tremblement de Terre 
en Colombie 

Londres, 4 septembre. — Un tremblement 
de terre s'est produit à Bougie entre le 21 
et le 31 août; la secousse stsmique a été éga-
lement ressentie dans plusieurs autres ré-
gions de la République de Colombie. 

Les dégâts causés sont importants, mais 
on n'a heureusement eu à déplorer qu'un 
petit nombre de victimes. 

Gommaûiqaés français 
TJn -± Septembre (1-1 lieures) 

En Champagne, nos Troupes net-
toient les tranchées ennemies 
sur un front de 800 mètres 
et s'emparent d'un important 
matériel. 

Dans la région de la FERME D'HURTE-
B1SE, nos feux ont brisé une attaque me-
née par des détachements d'assaut enne-
mis qui ont subi de sérieuses pertes sans 
avoir obtenu de résultat. 

A VEST DE SAP1GNEUL, nos recon-
naissances- ont pénétré hier par surprise 
dans un saillant de la ligne ennemie. Un 
vif combat s'est engagé au cours duquel 
la garnison allemande tt été tuée ou faite 
prisonnière. 

En Champagne, hier, en fin de journée, 
nous avons exécuté de part et d'autre de 
la route de SOUAIN A SOMME-PY un 
large coup de main. Nos détachements, 
qui avaient pour mission de ramener des 
prisonniers et de détruire des installations 
à gaz, ont pénétré dans les tranchées ad-
verses sur un front de huit cents mètres 
et sur toute la profondeur de la première 
position ennemie. Après avoir détruit de 
nombreux récipients à gaz et fait sauter 
des abris, nos troupes sont revenues dan3 
leurs lignes, ramenant une quarantaine de 
prisonniers, quatre mitrailleuses, un ca-
non de tranchée et un important matériel. 

En ARGONNE, un autre couv de main 
au NORD DE VIENNE-LE-CHATEAU 
nous a donne des prisonniers. _ 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
nous avons arrêté net trois tentatives en-
nemies sur nos petite postes au NORD DU 
BOIS DES CAUR1ERES. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Gommaniqaës anglais 
Dn *& Septembi* (après-midi'). 
Nous avons exécuté avec succès, la nuit 

dernière, immédiatement au NORD DE 
LENS, un coup de main qui nous a permis 
de tuer un certain nombre d'ennemis et 
de ramener des prisonniers. 

Un raid allemand a été repoussé au 
SUD-OUEST DE LA BASSEE. 

L'artillerie ennemie s'est montrée très 
active pendant la nuit au NORD-EST 
D'YPRES. 

Nous avons légèrement progressé au 
NORD-EST DE SAINT-JULIEN. 

Du 4 Septembre (193 heures) 
Aucune action d'infanterie.. 
Grande activité d'artillerie dans la ré-

qion du MOULIN DE LAFFAUX, entre 
CERNY et AILLES et sur les DEUX RI-
VES DE LA MEUSE... 

Du 4 Septembre (SO heures 45) 
'Au cours du coup de main exécuté la 

nuit dernière au NORD DE LENS, nous 
avons pris quatre mitrailleuses et fait un 
certain nombre prisonniers. 

Grande activité des deux artilleries au-
jourd'hui sur le FRONT D'YPRES. L'ar-
tillerie ennemie s'est également montrée 
active dans le SECTEUR DE NIEUPORT. 

Les Allemands ont effectué au cours âes 
deux dernières nuits des expéditions de 
bombardement sur différents points de 
l'arrière de nos lignes. Certaines d'entre 
elles ont fait quelques victimes, militaires 
ou civils, et occasionné des dégâts à des 
propriétés privées. Elles n'ont causé de 
dommages à aucun établissement mili-
taire. 

Un des appareils qui y ont participé a 
été abattu par nos tirs la nuit dernière. 

Le temps, qui s'est fort amélioré, a per-
mis hier aux deux aviations de déployer 
une- grande, activité. 

Les .appareils d'artillerie ont fait beau-
coup de bon travail et de nombreux cli-
chés ont été pris. 

Plus de cinq tonnes d'explosifs ont été 
fêtées au cours de la fournée et de la nuit 
sur des gares, cantonnements et aérodro-
mes ennemis. 

L'aviation allemande, s'est montrée 
agressive. 

Douze appareils ennemis ont été abat-
tus en combats aériens et cinq autres con-
traints d'atterrir désemparés. 

Sept des nôtres ne sonf pas rentrés* 

Commaûiqué italien 

Nouveau Bombardement 
de Pola 

par ies Avions itali< 

Rome, 4 septembre. 
DEPUIS LE STEPVIO JUSQU'AU 

ROMBOW, actions habituelles de pa-
trouilles 

Sur le front des ALPES JULIENNES, 
duels d'artillerie plus intenses et 'activité 
remarquable de nos avions. 

Pendant la nuit dernière, favorisés par 
les conditions atmosphériques, trente de 
nos appareils se sont portés sur POLA et 
ont bombardé les ouvrages militaires de 
la grande place maritime et la flotte enne-
mie ancrée dans le port et dans le canal 
de Fasane. Un total de neuf tonnes de pro-
jectiles a été lancé sur les objectifs, provo-
quant des destructions et de vastes incen-
dies. Malgré les attaques d'hydravions et 
le feu antiaérien, nos unités sont toutes 
retournées indemnes à leur base. 

Pendant la nuit du 1er au 2, des avions 
ennemis ont exécuté une incursion avec 
lancement de bombes sur quelques locali-
tés entre le BAS-ISONZO et TAGLIA-
MENTO, causant quelques victimes parmi 
la population civile et parmi les 7nilitaires 
en traitement dans les hôpitaux de cam-
pagne. 

Armée d'Orient 
Salonique, 3 septembre. 

Dans le secteur de BRATINDOL (nord-
ouest de Monastir), un coup de main opé-
ré par les troupes françaises a permis de 
faire quinze prisonniers. 

Vive activité d'artillerie sur la rive droi-
te du VARDAR. 

Sur la rive gauche de la STRUMA, des 
patrouilles britanniques ont fait quelques 
prisonniers. 

L'aviation britannique a bombardé des 
campements ennemis au nord de DEM1R-

4 HISSAR., 

aire du « Bonnet Rouge » 
Le courtier Manon 

APRES L'ARRESTATION . 
Paris, 4 septembre. — En présence du 

commissaire Faralicq, M. Marion protesta 
contre la mesure qui était prise a son égard 
et affirma que, loin d'avoir reçu une part 
quelconque des libéralités de Duval, 11 de-
meurait encore à l'heure actuelle créancier 
du « Bonnet Rouge » pour une somme de 
45,000 francs. 

Au cours de la nouvelle perquisition opé-
rée rue Lepelletier, toutes les pièces compta-
bles ont été saisies, empaquetées, scellées et 
emportée!- par la police. 

En quittant les bureaux du « Courrier Vi-
nicole », M. Faralicq et deux des inspecteurs, 
accompagnés de l'inculpé, sont retournés 
en auto à Saint-Maurice, où ils ont de nou-
veau perquisitionné, avant de conduire leur 
prisonnier, dans la voiture môme de ce der-
nier, au Palais de Justice. 

LE ROLE DE MARION 
Quelles sont les Charges qui pèsent sur I 

Marion ? 
En 1916, Marion fit un voyage en Améri-

que en compagnie du pacifiste Archdeacon. 
11 profita de son séjour aux Etats-Unis pour 
s'aboucher avec des Américains notoire-
ment germanophiles. Il se fit recevoir éga-
lement par le fameux milliardaire M. Ford, 
dont on n'a pas oublié la mission pacifiste 
en Scandinavie. 

Ami de Duval, Marion aurait effectué, dit-
on, pour le compte de ce dernier, de nom-
breux voyages en Espagne, en particulier 
à Saint-Sébastien, où il accompagna Alme-
reyda à l'époque même ou un sous-marin 
allemand séjourna à Carthagène. 

, Marion, qui est âgé d'une cinquantaine 
d'années, publiciste, courtier, distributeur 
de publicité, était surtout connu bon vivant, 
jovial-, fréquentant les cafés, offrant des ci-
gares et ayant le louis facile. 

C'est dans les premiers mois de 1917 que 
Marion succéda à René Dollle comme admi-
nistrateur du « Bonnet Rouge ». A diverses 
reprises, Miguel Almereyda avait eu recours 
au concours financier de Marion pour faire 
face à certaines échéances de fin de mois, 
aussi bien pour ses besoins personnels que 
pour payer l'imprimeur de son journal, dont 
Je prix de revient avait été arrêté à 5O0 £r. 
par jour. 

Marion apporta une commandite de 20,000 
francs et se chargea des affaires de publi-
cité du i Bonnet Rouge ■, et, en dépit des 
subventions qu'il était chargé de distribuer, 
et dont il fit largement bénéficier ce journal, 
l'entreprise ne connut jamais la prospérité 
et entraîna son nouvel administrateur à en-
gager successivement de nouveaux capitaux. 

Dans l'espace de quelques mois Marion ef-
fectua trois nouveaux versements de 20,000 
francs, soit 60,000 fr. Puis l'administrateur 
prétexta que ses nombreuses affaires ne lui 
permettaient plus de consacrer à l'adminis-
tration du «Bonnet Rouge » le temps et l'ac-
tivité nécessaires. C'est dans ces conditions 
que Marion fut amené à présenter à Alme-
reyda son ami Duval comme successeur. 

Marldn aura, en outre, à s'expliquer sur 
ce qu'il connaît de la gestion du « Bonnet 
Rouge», la provenance des fonds qui l'ali-
mentaient et ses relations touchant Duval, 
qu'il avait mis en rapport avec M. Dumas, 
le fonctionnaire de la préfecture de police 
qui utilisa ce dernier à de singulières opé-
rations <ïe contre-espionnage. 

Marlou °-omme Duvali est inculpé d'intel-
ligence avv- l'ennemi. 

UNE SINGULIERE DEMARCHE 
La sœur de Marion, Mme P..., a fait la 

déclaration que voici au i Matin » : 
« Chez moi, à C..., où je tiens un petit 

commerce, un matin, alors que je me trou-
vais seule chez mol avec ma petite fille, un 
individu se présenta, et d'abord me somma 
de lui remettre les papiers qu« mon frère, 
prétendait-il, devait m'avoir confiés. Comme 
je lui répondais qu'il était dans l'erreur, 
que jamais je n'avais eu en possession ce 
qu'il demandait, il adoucit le ton. 

» Voyons, dit-il, votre situation est pré-
caire, vous n'êtes pas riclie;la guerre, hélas 1 
n'a pas fait marcher votre maison. Eh bien I 
tenez. » Et il sortit de sa poche une liasse de 
billets de banque qu'il me tendit : « Si vous 
» me livrez ce que vous avez, tout ce que 
» vous avez, cette somme est à vous. » 

» Sur mes dénégations, il s'emporta, en 
m'assurant que mon frère serait tout de 
même arrêté avant qu'il soit longtemps, et 
que, de plus, mon mari, qui travaille dans 
une usine, serait renvoyé sur le front 

»Je lui ai montré la porte.» -

MARION ADRESSE UN MEMOIRE 
AU PRESIDENT 

DE LA LIGUE DES DROITS DE L'HOMME 
Marion a adressé une longue lettre à M. 

Ferdinand Buisson, président de la Ligue 
des droits de l'homme, pour protester con-

tre les calomnies dont il était victime de 
la part de ses adversaires politiques. 

Il affirme, d'autre part, n'avoir jamais 
collaboré au « Bonnet Rouge » sous la si-
gnature de «Badin», et adjure la Ligue de 
lui accorder son aide. 

Au siège de la Ligue, on a déclaré qu'il 
est de règle constante de ne jamais inter-
venir tant qu'une affaire est en cours d'ins-
truction. 

M. DUMAS DE RETOUR 
M. Dumai, chef du service des renseigne-

ments généraux à .la préfecture de police, 
qui était en congé, est rentré hier après-
midi. 

Il se refuse à toute déclaration concer-
nant les rapports qu'il demanda à Duval 
et aux missions qu'il lui aurait confiées, in-
voquant le secret professionnel et se re-
tranchant derrière l'autorité de son supé-
rieur hiérarchique, le directeur du cabinet. 

L'Affaire de Bolo-Pacha 
Concurremment à l'affaire Duval, le capi-

taine Bouchardon mène depuis plusieurs 
mois une instruction des plus délicates con-
tre un autre personnage cosmopolite dont 
le nom a pu enfin être révélé : Bolo pacha, 
Levantin naturalisé, né à Marseille, et qui 
se trouve mêlé à des affaires financières sus-
pectes. 

C'est après une série d'enquêtes que le 
dossier de cette instruction a été confié au 
capitaine Bouchardon, lequel, après avoir 
fait procéder à de multiples perquisitions, 
dont certaine a été renouvelée il y a peu 
de temps, a inculpé Bolo pacha d'intelli-
ligences avec l'ennemi. 

Le dit Bolo n'en a pas moins été laissé 
en liberté provisoire. 

Bolo pacha est élégant,, mais d'une élégan-
ce qui choque; c'est Je type parfait du ras-
taquouère, les doigts chargés de bagues; 
son teint, ses yeux vifs, ne démentent point 
son origine. 

Il arriva hier au cabinet de M. Bouchar-
don visiblement énervé. 

Nous avons pu savoir qu'en ce qui con-
cerne Bolo, l'enquête dans les pays neutres 
et alliés complique singulièrement la tâche 
du magistrat instructeur. Elle a été gênée 
en Suisse par ce fait que nos voisins ne 
croient pas devoir répondre aux commis-
sions rogatoires envoyées par les belligé-
rants. Il n'est donc pas étonnant que l'en-
quête de ce côté n'ait donné officiellement 
que des résultats incomplets et incertains. 

Le juge d'instruction s'était d'abord heur-
té à la même fin de non recevoir aux Etats-
Unis pour la même raison de neutralité. La 
déclaration de guerre a changé la situation. 

Le capitaine Bouchardon pourra faire, 
avec le concours de la police américaine, 
toute la lumière sur l'origine des capitaux 
déposés à la banque Morgan. 

LE PASSE DE BOLO 
Sur le passé de Bolo, la « Libre Parole » 

publie l'article suivant, que nous donnons à 
titre purement documentaire : 

«Il y a environ quinze ans, mourait à 
Bordeaux un richissime négociant en vins, 
Fernand Muller, plusieurs fois millionnai-
re. Le défunt, qui avait épousé une demoi-
selle de condition plus que modeste, habi-
tuée à évoluer dans un milieu tout diffé-
rent de celui de la famille Muller, léguait 
à sa veuve la quasi totalité de sa fortune. 
Il y eut procès entre Mme veuve Muller et 
les héritiers naturels du négociant en vins. 
Celle-ci eut gain de cause. 

» Entrée en possession de 70,000 fr. de ren-
te, la nue-propriété restant à la famille 
Muller, elle épousa peu après Bolo, qui, gar-
çon coiffeur pour dames à Marseille d'abord, 
puis 4 Bordeaux, avait eu l'heur de la char-
mer. 

»Ce fut d'abord la grande vie. Mais Bolo 
avait des besoins plus grands encore que 
les rentes de sa femme, et 70,000 fr. de reve-
nus sont peu de chose quand on ne peut 
entamer le capital pour le faire fructifier. 

» Bolo essaya de se lancer dans les affai-
res; il avait déjà fait une première tentative 
de ce genre avant son mariage, tentative 
qui lui avait réussi médiocrement, puis-
qu'en 1894 il avait été condamné à un mois 
de prison pour escroqueries. 

• Cette fois-ci, il ne réussit pas mieux, 
puisqu'en 1914 il est condamné à restituer 
une somme de 500,000 fr. qu'il a extorquée à 
M. Bertrand Loubet, d'Oloron (Basses-Pyré-
néGs ). 

» Son seul gain est un titre de pacha que 
lui octroie, quelques années avant la guer-
re, le khédive d'Egypte, qui était alors Ab-
bas-Hilm. 

» Dans ces conditions, il est permis de 
manifester quelque surprise, quand on ap-
prend successivement que depuis les débuts 
de la guerre, Bolo pacha a placé. en com-

mandites diverses plusieurs millions, qu'il 
a acheté plus de 100,000 fr. d'objets de col-
lection, 300,000 fr. de terrains à Pau et à 
Biarritz. » 

LES JOURNAUX 

Si l'entreprise de Bolo pour influencer 
dans un sens pacifiste la ligne de con-
duite du « Journal » a complètement 
échoué, c'est, explique M. Gustave Hervé 
dans la Victoire, que Charles Humbert 
a pris la précaution, en constituant avec 
Bolo une Société en participation pour 
l'exploitation financière du « Journal », de 
se réserver la direction politique du grand 
quotidien parisien : 

Il n'en reste pas moins qu'au mois de jan-
vier 1916. M. Bolo pacha, ami Intime de M. 
Caillaux. a fait une tentative pour s'intro-
duire dans un de nos plus grands journaux 
de Paris, qu'il y a mis 5 millions et demi, 
que par le contrat de participation, si Char-
les Humbert mourait, c'est Bolo qui deve-
nait le véritable maître du «Journal», et 
qu'en attendant, il a réussi, dès son entrée 
dans la maison, à faire passer dans le 
« Journal » un article dithyrambique qui n'a 
pas eu de suite grâce au flair, à la poigne 
et au patriotisme de Charles Humbert, en 
faveur de Hearst, alors le chef avéré de la 
propagande bochophile aux Etats-Unis. 

Un autre fait est certain : les millions de 
Bolo pacha ont été versés à la banque Mor-
gan d'Amérique par une banque bochophile 
des Etats-Unis. Aujourd'hui que nous som-
mes devenus les alliés des Américains, il ne 
doit pas être difficile, que diable ! de savoir 
quand et comment cette banque bochophile 
des Etats-Unis a reçu tous ces millions au 
compte de Bocho pacha 

M. Gustave Hervé conclut en deman-
dant au gouvernement des mesures éner-
giques contre la propagande ennemie ; 

Nous voyons ce que la propagande boche 
a réussi à faire de l'armée russe, qui en ce 
moment est en traih de lâcher pied devant 
Riga après avoir lâché pied en Galicie. Nous 
entendons bien que notre gouvernement 
saura empêcher que la propagande boche 
ne fasse de la France une autre Russie. 

M. Gustave Téry écrit dans l'Œuvre : 
Un homme politique de ce poids ne s'in-

quiète pas autrement de savoir quel est son 
bailleur de fonds, quelle est l'origine, quel-
le est l'odeur de son argent. Il commence 
par rencaisser, et il attend avec sérénité 
que M. Bouchardon prenne la peine de le 
renseigner et d'apurer ses comptes. 

Ah ! M. 'Charles Humbert est bien léger 
sur le choix de ses munitions 1 et certaine-
ment, son innocence éclate à tous les yeux, 
elle éclate même comme un obus de 420 I 
On ne saurait guère lui reprocher que d'ê-
tre un peu trop innocent. 

Je continue à être sûr que Charles Hum-
bert n'aura nulle peine à dissiper ces fâ-
cheuses apparendes; il lui suffira d'exposer 
lui-même sa petite affaire aux lecteurs du 
«Journal»; mais je ne suis plus le seul à 
penser qu'il ferait bien de ne pas tarder da-
vantage.  9 

La Mort d'Âlmereyda 
Paris, 4 septembre. — Me Paul Morel a re-

mis hier au juge Drioux un nouveau mémoi-
re : « Mme Clairo-Alrnereyda, dit-il, ne s'est 
pas laissé entraîner par la douleur à un 
mouvement irréfléchi lorsqu'elle vous a dé-
signé le détenu Bernard comme le meurtrier 
de son mari. Voulez-vous me permettre dé 
vous signaler certains détails qui éclaircl-
ront l'affaire et dont l'étude vous aidera, 
j'en suis sûr, dans votre recherche de la vé-
rité Y » ' 

Et point par point, Me Paul Morel reprena 
les successives déclarations du détenu infir-
mier Bernard, dont nous avons déjà souli-
gné les contradictions et les singularités. 

Le défenseur en arrive, après avoir exami-
né la scène des vomissements, suivie de celle 
du déplacement du lit du malade, ainsi que 
l'enlèvement des vêtements et des bottines 
d'Almereyda, à conclure que Bernard a vo-
lontairement transposé les faits du lundi au 
mardi et « vice versa », procédé facile et 
sûr, par lequel on les a embrouillés pour pro-
duire l'inextricable, et il termine son mé-
moire ainsi : 

« Je pourrais presque fixer exactement 
l'heure où est mort Almereyda : ce doit être, 
non pas au moment où on a déplacé le lit, 
mais où on l'a refait. Ne confondons pas ces 
deux opérations, qu'on veut rendre simul-
tanées. Le lit, d'après la déclaration d'Hé-
nin, aurait été refa't à huit heures. Détail 
grave; on ne refait pas le lit d'un homme 
sans lorce, auquel on a injecté de la caféine 
et qui se meurt, si bien qu'il décourage les 
médecins. Pourquoi a-t-on refait le lit d'Al-
mereyda ? 

» Ce sera votre honneutr d'avoir peroé à 
Jour le tissu de faussetés dont on a voulu 
faire, pour Almereyda, un suaire, pour le cri-
minel, un manteau. 

» Pardonnez-moi si mon ton s'élève un 
pou; cet état passager est excusable.» 

Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

TROISIEME PARTIE 

Bouffon du Margrave 

CHAPITRE IX 
Un Fou déconcertant 

(Hutte) 

5e plus, ce stratagème pouvait aussi êtro 
htile quand Zollern serait là, et lui permet-
te — grâce à cette feinte — d'aller partout, 
& écouter, de se glisser au milieu des conver-
sations les plus intimes. 
; On ne l'aurait peut-être pas toléré chez un 
simple bouffon. 

Mais un fou I Tout lui est permis. 
Est-ce que cela a de l'importance, les pro-

pos et les actes d un être privé de sa raison ? 
F Comme on le voit, Jacqueminot s'y prenait 
à l'avance, et sa conduite était pleine d'ha-
plJeté. 

Du reste, l'escholier, dans son nouveau rô-
,|e. agissait avec une étrange nrudenca. 

S il faisait rire les uns aux dépens des au-
tres, il avait soin, le lendemain, de prendre 
pour cible les rieurs et d'amuser les mécon-
tents de la veille. 

Il n'avait-fait d'exception que pour Bla-
sius et aussi pour dom Jacobus, à qui il ne 
jouait plus de tours depuis qu'il n'était plus 
â son service. 

Il avait gardé une réelle sympathie pour 
ce brave chapelain qui, en dépit de son ba-
vardage, était le meilleur homme du monde, 
sans malice aucune. 

Ovide ne mangeait plus ù l'office depuis 
qu'il était officiellement promu à la dignité 
de bouffon. 

Il allait d'une salle à l'autre pendant les 
repas, depuis le corps de garde, où il frater-
nisait avec les soldats, jusqu'à la salle où 
trônait, le. majordome, en passant un instant 
à la table des varlets, puis des chambrières 
et des écuyers. 

Il s'arrêtait au hasard, grignotait un mor-
ceau, buvait le verre quun convive allait 
porter à sa bouche, sautait sur la table, dis-
paraissait, jonglait avec les couteaux, dan-
sait, chantait, étourdissait les gens par ses 
paroles et les ahurissait par ses gestes im-
prévus. 

Il était l'ornement, la joie du château, et 
sa présence mettait en liesse petits et 
grands, malgré les sarcasmes qu'il prodi-
guait çà et là. Sa verve était toujours en-
diablée, prompte à saisir les ridicules et à 
bafouer les uns et les autres. 

Par exemple, Ovide n'avait pas consenti 
à quitter la chambre qu'il occupait, ne vou-
lant pas se séparer de Rudolf. 

On avait admis cette nouvelle fantaisie. 
Les deux amis se retrouvaient le soir, et 

TrmguabollOj, »lus émerveillé rjue iamais, 

apprenait ce qu'Ovide avait fait dans la 
journée, ses projets, ses désirs. 

Hélas I Trinquabollo n'avait rien à conter, 
lui. 

Sa vie s'écoulait monotone à panser et à 
brider les chevaux. 

On -avait toujours pour lui de la considé-
ration, mais c'est d'Ovide seul qu'on s'oc-
cupait. 

Le bon Trinquabollo n'était naturellement 
pas jaloux, mais il s'étonna naïvement 
qu'on fit moins attention à lui. 

— Cela vaut mieux, dit Jacqueminot, car 
Zollern ne va pas tarder à arriver, et si 
ma métamorphose ne lui apparaît pas, il 
pourrait peut-être te reconnaître malgré ton 
mutisme et tes sourcils et ta barbe rasés. 
Reste dans ton obscurité et laisse-moi bril-
ler au premier rang. Quand le moment sera 
venu pour toi d'agir, sois tranquille, Trin-
quabollo, je m'effacerai et te céderai la pre-
mière place. 

Trinquabollo n'en demandait pas davan-
tage. 

— Tout ce que je souhaite, dit-il, c'est que 
tu me laisses tout seul écraser Zollern, sa 
femme, Aldorf et la chambrière. 

— Je ferai mon possible pour te procurer 
ce délicat plaisir. 

... Et plusieurs jours s'écoulèrent encore 
sans que rien ne lût changé à Kirchausen. 

Ovide continua à se livrer à mille espiè-
gleries, promenant ses folies à travers le 
Château et se rendant plus indispensable 
que jamais. 

Il daigna rendre de nombreuses visites à 
Karola, qui trouva que la folie de son cher 
bossu ne faisait qu'empirer. 

Enfin, deux pages arrivèrent à bride abat-
tue^ annonçant flour le lendemain Je retour 

du toès haut et très noble seigneur suzerain 
Frédéric 1er de Hohenzollern. margrav« de 
Brandebourg, grand électeur d'empire. 

— Trinquabollo I dit, le soir, Ovide un peu 
énervé, c'est demain le grand Jour. 

— Ah 1 oui, dit le géant, c'est demain 
qu'on voit ce scélérat de Zollern. Je suis joli-
ment content. J'espère qu'à présent nous 
n'allons pas perdre notre temps et que, d'ici 
peu... 

— Eh 1 riposta l'escholier, crols-tu que je 
pense à cet homme. SI je suis joyeux et 
troublé, c'est que je pense à Zita. Fera-t-elle 
partie du cortège encore ? Ou bien Zollern 
l'a-t-il envoyée en quelque sombre prison ? 

— Non, dit Trinquabollo, elle est partie 
avec la femme, elle reviendra avec la fem-
me; puisque Zollern ne quitte pas la mar-
grave, il n'a pas envoyé Zita ailleurs. 

— On ne sait... Je souhaite que tu aies rai-
son. Toujours est-il que je suis inquiet et 
troublé à un point inexprimable à l'idée de 
revoir... 

— Zollern ! 
— Eh! non, animal.- Zita... Zollern, je 

m'en soucie comme d'une noix vide pour 
l'instant... Que Zita soit là, vivante, et puis 
tu verras, Trinquabollo, tu verras comment 
un escholter de Paris sait mener un mar-
grave d'Allemagna. 

CHAPITRE X 

Le Retour de Brandebcurg 

Les acclamations qui accueillirent Frédé-
ric 1er ne déridèrent pas son front soucieux. 

Il daigna à peine répondre aux souhaits 
. dft bienvenus and mi Adressalant 1B* V«A-

saux de Kirchausen par la bouche de son 
f majordome. 

Assis dans le grand fauteuil ducal de la 
salle des armures, ayant à ses côtés Char-
lotte, il regardait d'un œil morne ces gens 
qui croyaient devoir témoigner une grande 
allégresse de son retour. 

11 sentait, derrière le siège de Charlotte, 
le souffle doux de Zita, dont l'influence 6ur 
la margrave n'avait cessé de croître depuis 
le jour où elle avait compris que c'est a la 
jeune fille qu'eUe devait de n'avoir pas été 
surprise en conversation criminelle avec le 
baron Aldorf. 

Zita, interrogée, avait avoué qu'elle avait 
usé d'un subterfuge pour retenir Frédéric 
en lisant dans les lignes de sa. main pour 
permettre à Aldorf de s'échapper ou de se 
cachêr 

Charlotte avait été contrainte d'avouer ses 
relations avec le baron. 

Il était impossible désormais de nier. 
Et elle s'était depuis attachée étrange-

ment à Zita qui, naïvement, les yeux pleins 
de larmes, avait supplié sa maîtresse de ne 
plus retomber dans le même péché et d'être 
fidèle à son mari. 

Charlotte avait bien ri de ses conseils. 
— Tu ne comprends rien, avait-elle dit, 

aux motifs qui me font agir. J'ai de puis-
santes raisons pour me conduire ainsi à 
l'égard de mon seigneur et maître, qui m'a 
cruellement offensée. Quoi qu'il en soit, 
puisque le hasard t'a fait connaître un se-
cret redoutable, n'oublie pas que la divulga-
tion de ce secret entraînerait immédiatement 
ta mort. 

— Oh 1 ma noble maîtresse, s'était écriée 
Zita, je mourrais plutôt que vous trahir. 
I.UM s^xi^j^..mA.sxmA.f^<^m'ax-. Usa 

M GUERRE ilÉRIEME 
Les Régions de Calais, Dunkerque, 

Nancy et Lunéville bombardées 

Paris, 4 septembre (officiel). — La 
nuit dernière, des avions allemands ont 
lancé des bombes sur la région de Dun-
kerque et de Calais. Sur ce dernier 
point on signale plusieurs tués et bles-
sés. 

La région au nord de Nancy et les 
environs de Lunéville ont également 
reçu la visite des avions ennemis. Les 
dégâts matériels sont insignifiants. Pas 
de victime.  » 

Treize Avions boches abattus 

Nos Escadrilles lancent 15,500 Kilos 
de Projectiles 

sur les Gares et Etablissements ennemis 
Paris, 4 septembre (officiel). — Dans 

la journée du 3 septembre, notre avia-
tion de chasse a abattu treize avions al-
lemands, dont le plus grand nombre 
ont été totalement détruits. 

Nos avions de bombardement ont ar-
rosé de projectiles les terrains d'avia-
tion, diverses gares et les bivouacs de 
la zone ennemie au nord de Soissons. 

Une autre expédition a eu pour ré-
sultat d'allumer deux incendies dans 
la gare de Fresnoy-le-Grand. 

En outre nous avons bombardé les 
gares de Roulers et de Lichtervelde en 
Belgique et les terrains d'aviation 
d'Habsheim, de Frescaty et de Colmar. 
les gares de Gonftans, de Cambrai, de 
Thionville, de Metz-Woippy où un vio-
lent incendie s'est déclaré, etc. 

Au cours de ces expéditions, quinze 
mille cinq cents kilos de projectiles ont 
été jetés par nos escadrilles sur les ob-
jectifs ennemis qui ont subi d'impor-
tants dégâts. 

Encore un Raid 
sur l'Angleterre 
Londres, 4 septembre. — Le comman-

'dant en chef des forces métropolitaines an-
nonce qu'hier soir lundi, des aéros enne-
mis ont passé la côte est vers onze heures 
et ont lancé des bombes sur divers points. 
On ne signale ni pertes ni dommages jus-
qu'à présent. 

Un groupe de nos aéros s'est élevé, à la 
poursuite des avions agresseurs. 

LE RÊVE D'AVANT-GUERRE DU KAISER 

L'Alliance tao-sermaGo-nisse 
contre l'AnsIeterre 

LE TRAITE SÉPARÉ 
Le 29 septembre, le kaiser revient sur K 

question du traité séparé, dans unTlégrarï 
me au tsar : ° u u 

«29 septembre 1903. 
» L accomplissement du traité dont nbns 

sommes convenus à Bjorke n'est pas en on-
sjtion avec l'alliance franco-russe, pourvu 
naturellement que cette dernière ne soit nas 
dirigée conti i mon pays. 

» D'un autre côté, les obligations do la 
Russie envers la France ne peuvent aller que 
jusqu'au point où la France les mérite par 
sa conduite. Ton alliée t'a notoirement laissa 
dans rembarras durant toute la guerre, tan-
dis que l'Allemagne t'a aidé de toutes ma. 
mères, autant qu'elle le pouvait sans violei 
les lois de la neutralité. 

» Ceci fait que la Russie a aussi morale-
ment des obligations envers nous. .Do u( 
des » par la nation pour conclure la paij 
sur les propositions à tes délégués à Wash-
ington, et si de cette façon la Russie pense 
que son honneur n'est pas atteint, tu peiu 
remettre lepee au fourreau avec les mou 
de François 1er : « Tout est perdu, fors l'hon 
neur. » 

» Personne, dans ton armée, ou dans ton 
pays, on dans le reste du monde, n'a le droif 
de te blâmer pour cet acte. Si la Douma es. 
time la proposition inacceptable,, et si le gou-
vernement japonais refuse de traiter surun« 
autre base, alors de nouveau la Russie pai 
la voix de la Douma, t'invite, toi son cm. 
pereur a continuer la lutte, prenant ainsi 
sur elle-même l'entière responsabilité des 
conséquences, et te disculpant une fois poui 
toutes devant le inonde et l'histoire, à l'ave-
nir, du reproche d'avoir sacrifié des milliers 
de fils de la Russie sans l'avoir demandé au 
pays, ou même contre ses désirs. Cela te 
donnera un grand stimulant et une grande 
force, car tu te sentiras appuyé par la vo 
lonté de tons. 

» Ton peuple a décidé de combattre Jus-
qu'à la fin la plus amôre, sans souci du 
temps, des pertes et des privations, ce qui 
est le seul moyen. Cependant, les Indiscré-
tions de Delcassé ont montré au monde que, 
bien que la France soit ton alliée, elle a," 
néanmoins, fait un accord avec l'Angleter 
re, quand l'Angleterre était tout près ds 
surprendre l'Allemagne en pleine paix, alors 
que moi j'agissais de mon mieux pour toi el 
ton pays son allié. C'est là une expérienc; 
qu'elle ne doit pas répéter, et contre la ré-
pétition de laquelle je dois pouvoir compte! 
que tu me garantiras. 

» Je suis tout à fait d'accord avec toi qu<! 
cela coûtera du temps, du travail et de la 
patience pour amener la France à se join-
dre à nous deux, mais les gens raisonnables 
se feront à l'avenir écouter et connaître. 
Notre affaire marocaine est réglée à l'en 
tière satisfaction, de sorte que l'air est Iibr< 
pour une meilleure compréhension récipro 
que. 

» Notre traité est une très bonne base su: 
laquelle on peut construire. 

> Nous avons joint nos mains et signé de 
vant Dieu, qui a entendu nos serments, it 
pense donc qus le traité peut bien êtro mi: 
en vigueur; ce qui est signé est signé. Diei 
est notre testateur, » 

épêches de la 
LA PRISE DE RIGA 

Un Récit de l'Offensive allemande 
Pétrograd, 4 septembre. — L'attaque alle-

mande contre Riga était prévue déjà depuis 
longtemps. Aussi avait-on procédé à l'éva-
cuation des principaux services en prévi-
sion de l'abandon possible de la ville. En 
présence du peu de résistance qu'on pouvait 
attendre des troupes du front nord, égale-
ment contaminées par la propagande inter-
nationale maximaliste, comme on le sait, 
presque toutes les usines avaient déjà été 
transférées au centre de la Russie lors de 
l'avance allemande en 1915. 

L'offensive s'est produite le 1er septembre. 
La préparation de l'artillerie commença à 
cinq heures du matin, avec l'emploi de pro-
jectiles à gaz asphyxiant; le bombardement 
dura six heures et fut particulièrement in-
tense sur la région d'Ikskul. 

A cinq lieures du soir, Riga se trouvait 
sous le feu des canons lourds qui causèrent 
à la ville d'importants dégâts et firent de 
nombreuses victimes parmi la population. 

L'action contre Riga est menée jusqu'à 
présent uniquement du côté de la terre, 
sans aucune participation combinée avec la 
flotte allemande. 

L'EMOTION A PETROGRAD 
Quoique la perte de Riga ait été envisa-

gée ici depuis un certain temps, la nouvelle 
de la défaite n'a pas moins produit une très 
forte impression à Pétrograd. 

A la Bourse, où les transactions ont un 
caractère privé, puisque le marché officiel 
est fermé depuis la révolution, les affaires 
ont marqué une baisse sensible. 

Communiqué rosse 
Pétrograd, i septembre. 

FRONT OCCIDENTAL: Le 3 sep-
tembre, au matin, nos armées ont éva-
cué la ville de RIGA, et, après avoir 
détruit les fortifications, ainsi que le 
pont de la DWINA, elles ont continué 
leur recul dans la direction du nord-
est. 

La ville de KADLI (à 10 vers tes de PER-
NOF), a élé bombardée de la mer par les 
forces ennemies. 

Dans la région d'IKSKULL, au cours de 
la journée du 3 septembre, les Allemands 
ont élargi leurs succès vers le nord, dans 
la direction de la chaussée de WALDEN-
RODE à PSKOF, et, dans celle du nord-
est, vers KRANDZNOI. Dans la soirée, ils 
ont essayé de tourner nos positions de 
DW1NSK et réussi à enfoncer notre front 
sur une. largeur de treize verstes. Le village 
de Waldentode a été occupé par l'ennemi. 
Nos troupes reculent vers le nord. Des me-
sures ont élé prises pour enrayer l'avance 
ennemie. 

Dans ' la région M1LDER-REBNAK-
KRANTZEN, nos troupes, devant l'effort 
ennemi, se retirent vers le nord-est. 

Vers DV1NSK, vive activité d'artillerie. 
FRONT ROUMAIN : Dans la région au 

sud du village de SLOVOD-ZEYA (direction 
de CZERNOW1TZ), nous avons repoussé 
les attaques ennemies, en infligeant de 
lourdes pertes à l'adversaire. 

 Fusillade sur le reste du front. 
FRONT* DU CAUCASE : Fusillades. 

 {, ~ 
LA PRESSE FRANÇAISE 

Paris, 4 septembre. — Dans son bulle-
tin du pour, le Temps apprécie en ces ter-
mes la prise de Riga : 

La prise de Riga fera aisément oublier 
au peuple allemand la Note du président 
W'ilson. L'avertissement de la démocratie 

en l'ûme simple et loyale de la jeune fille. Sa 
sincérité et son dévouement étaient hors de 
doute. 

Charlotte le comprit fort bien. Elle caressa 
Zita, comme elle aurait caressé un animal 
familier, et la renvoya à ses occupations. 

Mais, plus que jamais, elle veilla sur la 
Bohémienne, qui ne devait la quitter ni nuit 
ni jour. 

Frédéric de Hohenzollern, qui avait espéré 
rencontrer Zita en quelque salle éloignée, 
loin de sa femme, en fut pour ses frais. 

11 ne parvint pas à avoir avec elle un seul 
entretien. Ces échecs répétés le mirent de 
sombre humeur, et il n'eut plus qu'une idée : 
rentrer en Bavière, gagner Kirchausen au 
plus tôt pour mettre à exécution le projet 
qui devait lui assurer la possession de Zita, 
dont il croyait ne pouvoir se passer, tant 
son souvenir hantait ses nuits, troublait ses 
jours. 

Les affaires de Brandebourg furent expé-
diées au hasard, et bientôt Frédéric quitta 
le château d'Albert l'Ours. 

Sa passion contrariée l'avait rendu en 
core plus maussade et hargneux. 

Par surcroît, Aldorf, toujours si complai-
sant, se montrait irritable, laconique, sem-
blait le fuir. 

Charlotte seule lui souriait, mais ce sou-
rire l'inquiétait par sa persistance. 

Frédéric craignait que sa femme ne finît 
par découvrir son dessein et brusquement 
ne fît disparaître Zita par jalousie. 

C'est pourquoi il voulait Ctre eD Bavière, 
chez lui, et par ruse enlever Zita à Charlot-
te qui, croyait-il, la détestait et ne lui faisait 
patte de velours que pour mieux la perdre 
uns fois hors du Brandebourg. . 

Frédéric était «ersuadé eue «a femme était 

américaine sera effacé par la défaillance di 
la démocratie russe. La retraite russe surex 
cite chez le peuple allemand l'appétit dei 
conquêtes et, par là, elle ne nuit pas à 1( 
Russie seulement. Elle nuit à la cause de 
tous les alliés et à l'indépendance de toute; 
les nations. Elle nuit à la démocratie et S 
la paix. Le régime des Hohenzollern n'es 
jamais plus inébranlable que lorsqu'il peu 
donner en même temps au peuple les béné 
tlces matériels de la victoire et les apparen 
ces de la liberté politique, apparences qui 
la victoire même empêche d'être dangereu 
ses pour le militarisme prussien. 

Bismarck, dont l'exemple est toujour 
présent à la mémoire de l'Allemagne, Bis 
marcK a profité de Sadowa pour accorder li 
suffrage universel et du suffrage universel' 
pour préparer. Sedan. Ses successeurs peu 
vent profiter de ce qui se passe en Russirf 
pour faire des élections en Allemagne. Ainsi 
se disent-ils, peut-être, le peuple allemand 
répondrait lui-même au président Wilson 
et il répondrait : . Vive Hindenburg ! » 

LA PRESSE NEUTRE 
L'Opinion du Colonel Feyler 

Genève, 4 septembre. — Le mieux qu< 
l'lintente pourrait désirer serait que l'ar 
môe austro-allemande de Courlandé affron tat les 500 kilomètres qui la séparent de Pé 
trograd ou simplement manoeuvrât vers 1( 
derrière du front russe en remontant la Du 
na. Tel est l'avis qu'exprime l'éminent cri 
tique militaire du « Journal de Genève », le 
colonel Feyler : 

« Il y aurait complément d'usure, donc af 
faibllssement. Il est peu probable que l'état 
major impérial veuille donner à l'Entente 
cette satisfaction. H fera mousser par les 
journaux la prise de Riga pour le bonheui 
intime du peuple allemand flatté; il pein-
dra des perspectives d'avenir afin de mieui 
dissimuler les difficultés de l'heure présente, 
et par devers lui il se dira : « Ce qui est boi; 
»à prendre est bon à garder ». La candeui 
des Russes lui vaudra peut-être des déboi-
res auxquels on s'attend par ailleurs. » 

LA PRESSE ALLEMANDE 
Bâle, 4 septembre. — La prise si rapid« 

de Riga est une surprise pour la presse al-
lemande, qui était loin d'espérer que le! 
événements se dérouleraient si favorable-
ment pour las intérêts allemands : 

La « Strassburger Post » écrivait, hiei 
soir : « Les événements, au nord-est, se dé 
roulent de façon surprenante. Les Russe» 
semblent abandonner Riga. Cette ville va 
t-elle tomber ? » 

La «Gazette de Francfort», tout en fat 
sant ressortir le danger que présentait pour 
la ville le passage de la Dvina par les trou-
pes allemandes à Ixkull, n'osait pas envisa 
ger encore la prise de la ville. Dans les opé 
rations en cours, elle voyait surtout la preu 
ve que les empires centraux ont encore leui 
liberté d'action et-disait prudemment : « Er. 
tous les cas, il est sage de ne pas s'exagé 
rer la valeur des buts allemands dans tout* 
cette affaire. » 

Le « Berliner Tageblatt », qui connaît 18 
chute de la ville, reconnaît que « la satis-
faction que produit l'occupation de Riga 
sera encore augmentée par la rapidité avec 
laquelle cet événement s'est produit. » 

Plusieurs journaux s'empressent déjà de 
présenter cette nouvelle conquête comme 1s 
libération des populations opprimées par la 
Russie, et d'affirmer les droits de l'Allema 
gne sur la ville. 

Le « Lokal Anzeiger » dit : « Riga est une 
ville absolument allemande : c'est à sa pce 
pulation allemande, c'est à l'administration 
de la ville qu'elle devait ce qu'elle est. La 
métropole de la Baltique sur la Dvina es! 
maintenant rendue à l'Allemagne. » 

folle d'amour pour lui et n'hésiterait pas à 
faire tuer Zita si elle découvrait la vérité. 

Or, Aldorf, d'après Zollern, jouait très mal 
son rôle d'amoureux de Zita et manquai) 
d'empressement auprès d'elle 

Cela pouvait être remarqué par Charlotte. 
Le margrave en fit l'observation à Aldorf, 

qui se cabra, déclara qu'il lui était impos-
sible de feindre plus longtemps des senti-
ments qui n'étaient pas les siens, et qu'au 
surplus, il ne comprenait pas pourquoi son 
maître hésitait plus longtemps à assouvir 
sa passion, ce qui vaudrait mieux pour tout 
le monde. 

De propos en propoo, Zollern et Aldorf fi-
nirent par se quereller, et le margrave bouda 
son confident, qui ne fit rien pour rentrer 
dans les bonnes grâces de son maître. 

Frédéric rentra donc à Kirchausen irrité, 
n'aspirant ou'au moment où il pourrait en-
fin quitter sa femme, aller ailleurs tendra 
ses filets pour y prendre l'oiseau qu'il con-
voitait. 

Le retour avait été rapide. 
Réceptions, fêtes, illuminations en lnor*. 

neur du nouveau margrave avalent raté, car 
Frédéric, prétextant les affaires do Bavière, 
ne voulait rien' entendre et se débarrassait 
avec grossièreté de tous ses nouveaux vas-
saux, grands et petits, détruisant le bon en 
fet produit par sa première apparition dans 
les grandes villes de Brandebourg. 

Mais que lui importait I 
Ce pays était à Jui à présent. Il en était le 

maître absolu. . 
Malheur à qui oserait élever la voix pour 

so plaindre ou" critiquer. 

(A suivre.) 



J^esEvénements de Russie 
V I 
* la Question de la Peine de Mort 

Pétrograd, 4 septembre. — Les difficultés 
luuxquelles se heurte actuellement le gouver-
nement provisoire sont considérables. C'est, 
notamment, la question du rétablissement 
de la peine de mort, qui crée des divergen-
ces entre les différentes fractions du parti 
bucialisto et entre les socialistes et les grou-
pements démocratiques. Alors que les ca-
dets soutiennent énergiqucment la proposi-
tion du généralissime Kornilofl, les extré-
mistes de gaucne. craignant que la peine de 

La Victoire italienne 
La nouvelle Ligne de Résistance 

l autrichienne 
Bologne 4 septembre. — On lit dans le 

« Hesto dil Carllno » : 
« .Nous nous demandions si l'ennemi pos-

sédait une ligne de résistance solidement 
organisée du côté de Chiapovano. Il est cer-
tain maintenant que cette ligne existe. Il ne 
peut , s agir toutefois d'un système défensif 
permanent déjà parfait dans toutes ses par-
ties, ce qui supposerait que le commande-
ment ennemi avait prévu la défaite, qui l'a 

bort ne devienne et ne reste un instrument au contraire évidemment surpris. Il doit s'a-
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bermanent de répression politique, deman 
fient aux Soviets de s'insurger contre l'ap-
fcrobation du projet. Ils leur reprochent mé-
jnae d'avoir fait preuve jusqu'ici de faiblesse 
6i ce sujet 
f Une proposition des extrémistes, conçue 
Hans cet esprit, vient d'être soumise au Con-
teeil des délégués ouvriers et soldats de Pé-
ftrograd.1 Elle a été approuvée à l'unanimité 
Snoins quatre voix. Il est à noter que parmi 
jceux qui ont défendu le projet du généralis-
sime Korniloff se trouve M. Tseretelli. an-
cien ministre des postes et télégraphes et 
Reader du parti socialiste mlnimaUste. Au 
ioours d'un vibrant discours, M. Tseretelli a 
Épô-tamment rappelé que la peine de mort 
javait été rétablie au front par l'initiative 
[d'hommes appartenant au parti socialiste ré-
volutionnaire. «Nul n'a le droit d'oublier, 

È-t-il affirmé, que Kerensky et Savinkoff 
ont des nôtres. » 

f Comme les extrémistes accueillaient cette 
déclaration par des sourires ironiques, M. 
Tseretelli insista: «Ne riez pas! Vous igno-
rez les angoisses qui ont agité Kerensky et 
Savinkoff avant d'en arriver, dans l'inté-
rêt du pays, à donner leur approbation à 
cette mesure de rigueur. Vous savez bien 
que Savinkoff lui-même a échappé miracu-
leusement à la potence, et vous connaissez 
flans quelles circonstances tragiques il a pu 
«'évader de la forteresse de Sébastopol, où 
fil attendait la mort. Ne jugez pas à la légère 
iîes mobiles qui inspirent en ce moment l'ac-
[ttion de ces hommes. Bornez-vous seulement 
!ia leur rappeler qu'ils ne doivent pas abuser 
fiùe l'arme terrible qu'ils ont entre les mains. » 

gir plutôt d'une ébauche de ligne défensive 
créée par mesure de prudence a l'arrière du 
grand bastion occidental de Bainsizza et hâ-
tivement complétée. 

• Les grandes, persistantes et systémati-
ques incursions de nos aéroplanes complè-
tent et parfois suppléent l'action de l'artil-
lerie pendant qu'elle se déplace pour aller 
occuper de nouvelles positions. Le bombarde-
ment des batteries ennemies dans la zone de 
Panovitz. à l'est de Gorizta, est très remar-
quable. De telles opérations préludent tou-
jours à de grandes attaques, et il est facile 
d'en voir la connexion avec notre nouvelle 
et avantageuse situation sur le Mbnte-Santo, 
et en général dans la zone des hauteurs qui 
relient le plateau de Bainsizza au massif de 
Ternova. La lutte continue donc sans inter-
ruption, conservant son aspect de bataille 
de manœuvre. » 

5 SEPTEMBRE 1916 
Notre ojjensive sur la Somme se pour-

suit victorieusement. Au nord, nos troupes 
ont enlevé le village d'Omiècourt, la [erme 
de l'Hôpital et diverses positions impor-
tantes. 

En France et dans les pays alliés, com-
mémoration de la bataille de la Marne. 

Inauguration ae la Foire de Bordeaux 
Par M. Gaston Doumergue, ministre des 
colonies. 

tre le texte des annonces au commissaire de 
la localité ou de leur quartier. 

» Nous ne saurions trop insister auprès du 
public qu'il est de son intérêt, bien entendu 
de s5 conformer strictement à cette recom-
mandation. » 

Décès militaires 
Joseph Guimberteaux, 29 ans, soldat au 140e 

territorial. 

CONVOIS du 5 septembre 
Dans les paroisses : 

St-Ferdinand : 8 h. 45, M. P. Santinacci, 88. r 
Paulin. 

Ste-Croix : 8 h. 45, Mme L. Aussel, 54, rue 
Peyronnet. — 4 h., M. J. Arcas, 40, rue de 
Bègles. 

St-Bruno : 10 h. 30, Mme veuve Cruchon, salle 
d'attente. — 2 h., Mme veuva M. Lambert, 
salle d'attente. 

St-Michel : 3 h., M. S. Gonzallès, 22, rue des 
Fours. 

St-Nioolas : 3 h. 45, M. A. Peyret, 32, rue Ber-
geon. 

Autres convois: 
7 h. 45, M. L. Cabannes, 181,"rue Judaïque. 
10 h., Mme veuve Magret, porte du Cimetière. 

Un Complot contre-révolutionnaire 
Pétrograd, 4 septembre. — Un complot 

rcontre-révolutionnaire vient, d'être déeou-
tvert. De nombreuses arrestations ont été 
«opérées à Pétrograd Moscou et dans dif-
tférentes villes de province, 

i L'enq" ête est menée très activement sous 
Ja surveillance directe de Kerensky, 

' STURMER EST MORT 
- Xondres, 4 septembre. — Une dépêche de 

Pétrograd à l'Agence Reuter annonce la 
tnort de M. Sturmer, ancien premier minis-
tre de Russie. 

Il a succombé à une crise d'urémie. 

L'Affaire do loiMIosp 
tE FONCTIONNAIRE DUMAS ET LE BOCHE 

ROSENBERG 

Paris, 4 septembre. — On a déjà parlé 
fce l'affaire de cet inspecteur de police qui 
be serait promu séquestre de Rosenberg, 
lorsque celui-ci 6'enfuit, au début de la 
guerre. Voici, d'après la « Liberté », les faits 
précis après complément d'enquête : 

• « Les amis de Rosenberg, dit notre con-
îrère, voulurent « protéger » certains meu-
bles garnis de papiers. Ils y réussirent, grâ-
ee à un agent qui appartenait — comme par 
hasard — au service de M. Dumas, lequel 
Employa plus tard Duval L'agent M..., ré-
voqué depuis, fit transporter dafis un han-
gar les meubles intéressants, qui, naturel 
tement, furent vidés des documents y con-
tenus. Ce ne fut qiie plus tard, vers décem-
bre, que le séquestre régulier nommé de-
puis s'aperçut de la chose. Les meubles fu-
rent réintégrés, mais les amis de Rosen-
berg étaient tranquilles. » 

LE PASSÉ DE MARION 

Paris, 4 septembre. — Marion, dit la « Li-
berté », n'en est pas à ses premiers démêlés 
gvee la justice. Son casier judiciaire s'orne 
ide trois condamnations pour escroquerie 
*t désertion. 

L'INTERROGATOIRE DE MARION 

Paris. 4 septembre. — M. Marion a subi 
£e matin, dans le cabinet du capitaine Bou-
chardon, l'interrogatoire d'identité. 11 a été 
Ensuite écroné à la Santé. 

1 M. le capitaine rapporteur a entendu cette 
kprès-midi divers témoins pour continuer 
son instruction dans l'affaire Duval, Marion 
pt Cie. 

LES MEDECINS LEGISTES 
PERSISTENT DANS LEURS CONCLUSIONS 

Paris, 4 septembre. — Les docteurs Der-
rieux, Vibert et Socquet ont remis à M. 
Drioux, juge d'instruction, leur rapport sur 
tes constatations supplémentaires qu'ils 
avaient été chargés de faire. 

Ces constatai ions, qui ont porté sur cer-
tains points qui restaient à préciser, corro-
borent les conclusions du premier rapport. 

LE PASSE DE BOLO 

Sous le titre «Bolo Pacha», 1' «Heure» 
publie l'entrefilet suivant, dont nous lui 
laissons, bien entendu, l'entière responsabi-
lité : 

; « Bolo Pacha est-il agent boche ? Il le nie 
hautement. Ce qu'il ne conteste pas, c'est 
nu'il s'est fait le serviteur de l'ex-khédive 
d'Egypte, détrôné par l'Angleterre pour s'ê-
tre associé au plan d'Enver-Pacha. Depuis 
cet événement, Bolo Pacha est de ceux qui 
affectent de regretter la disgrâce du prince 
iAbbas, «dont l'immense fortune et l'influen-
P ce dans le monde musulman eussent pu 
j» servir l'Entente. » Abbas, se trouvant à 
jConstantinoplo lors de l'entrée en guerre 
)de la Turquie, aurait été contraint par En-
to'ei à prendr ligure d'ennemi de la Grande-
Bretagne, etc. 

» Ce qui est certain, c'est que le prétexte 
fchédivial, si j'ose ainsi m'exprimer, fut ce-
llui fourni par Bolo Pacha lorsqu'il concou-
ut pour 5 millions e* demi à l'achat du 
Journal » par M. Charles Humbert. On sait 

e patriotisme éclairé- du sénateur de la 
Meuse et la tenue parfaite du «Journal», 
B'ont la campagne pour le développement de 
notre matériel de guerre fut si utile au pays. 
Les million., de Bolo servaient donc une 
tause excellente. 

» Mais vjilà que notre homme touche aus-
si par la Suisse et par l'Amérique de gros 
phèques d'origine boche I Alors on s'émeut, 
en se demande s il n'y a pas derrière le 
Rouble paravent du khédive dégommé et du 
k Journal » un effort de pacifisme bocho-
phile. » 

LE CAS DE BOLO PACHA 

Paris, 4 septembre. — M. Bouchardon a 
fenvoyé en Amérique et en Suisse des com-
missions rogatoires desquelles dépend le 
port de l'inculpé Bolo Pacha. 

Les Tentatives 
de Paix séparée 

Rome, 4 septembre. — Le correspondant 
de 1' « Idea Nazionale » à Berne donne des 
détails intéressants à propos de la déclara-
tion de M. Kerensky à l'Assemblée de Mos-
cou touchant une tentative de paix séparée 
par les empires centraux auprès des alliés 
au détriment de la Russie. 

C'est de l'Autriche que cette offre de paix 
serait partit 

(Ici plusieurs lignes censurées.) 
 * . 

Raid d'Avions 
sur l'Angleterre 

107 Morts - 86 Blessés 

COMMUNIQUE BRITANNIQUE 

Londres, 4 septembre. — Six aéropla-
nes ont participé au raid qui a eu lieu 
dans la nuit. Ils se sont avancés jusqu'à 
Chatham et ont lancé des bombes sur l'Ile 
de Thanet et sur Sheerness. Dans la ré-
gion de Chalham, ils n'ont fait aucune vic-
time parmi les soldats. Un civil a été tué 
et six blessés. Les dommages matériels 
sont .légers. 

Nos appareils se sont lancés à la pour-
suite des appareils ennemis. Nos canons 
antiaériens ont tiré sans résultat. 

Le secrétaire de l'amirauté annonce que, 
au cours du raid, iùl personnes ont été 
tuées et 8(S blessées. 

Les Avions anglais bombardent 
les Hangars de Sous-Marins 

de Bruges 
Londres, 4 septembre (officiel). — L'ami-

rauté communique la note suivante : 
Nos aviateurs navals ont bombardé, le 

2 septembre, à minuit, les quais et les 
hangars de sous-marins et les embranche-
ments de chemin de fer de Bruges. Nous 
avons observé que les bombes ont explosé 
sur leurs objectifs, et des incendies se 
sont produits dans les écluses, au canal 
cl dans la ville. 

Nous avons bombardé également de 
bonne heure, le 3 septembre, l'aérodrome 
de Varsserarère et observé que les bom-
bes ont explosé sur les hangars. 

Un de nos aéroplanes, aUaqt^ par six 
avions ennemis, a réussi à en descendre 
un complètement désemparé. 

Lors d'une rencontre, qui a eu lieu entre 
une de nos escadrilles de patrouilles et 
des avions ennemis, il y a eu trois com-
bats décisifs. 

Un de nos aéroplanes manque. 

Le nouveau chef de la Sûreté 
Sur la proposition de M. Pelatan, com-

missaire central, M. le Maire .de Bordeaux, 
après un arrêté qui délègue M. Elie Fartais, 
commissaire de police de Ire classe au 10e 
arrondissement, dans les fonctions de chef 
de la Sûreté à Bordeaux, en remplacement 
de M. Fabre, qui occupait ce poste depuis 
1911 et dont nous avons annoncé la nomi-
nation à Toulon comme commissaire cen-
tral. 

M. Farfals, qui a fait ses débuts dans l'ad-
ministration à Bordeaux, s'est rapidement 
affirmé comme un des commissaires les 

i mieux doués de France. Dans les divers 
postes qu'il a occupés, 11 s'est signalé par 
des résultats dans les enquêtes confiées à 
sa perspicacité. 

Entre autres résultats sensationnels, si-
gnalons que c'est grâce à M. Farfals que 
fut établie la culpabilité d'un médecin de 
Nîmes, assassin de son beau-frère à Nice, et 
que c'est à ce magistrat qu'est due pour la 
plus large part la découverte des fameux 
bandits de Pêgomas. 

La direction du service si délicat de la 
Sûreté bordelaise ne pouvait être placée en 
de meilleures mains. 

11 h., Mme veuve Jacquet, porte du Cimetière 
" h. 30, Mme veuve FI 

André. 
-lorence, hôpital Saint-

4 h., Mme J. Maupas, hôpital Saint-André. 

La Bande de Mérignac 
MM. Célestin et Charles Fournier, pro-

priétaires, chemin du lard, a Mérignac — le 
dernier domicilié 37, rue Scaliger, à Bor-
deaux — dont les fils sont au front, nous 
prient de dire qu'ils n'ont rien de commun 
que le nom avec l'individu arrêté comme 
complice de la bande de Mérignac. 

CHRONIQUE'DU PALAIS 
TRI3UNAL CORRECTIONNEL 

A l'audience de vacations, mardi, le tri-
bunal a condamné : 

A six mois de prison, le Russe Pierre Théo-
doroff, 32 ans, se disant cultivateur, inculpé | pelle de l'hospice Pellegrin, à neuf heures, 
du vol de 20 fr. au préjudice d'une mar-
chande de Fargues. 

— A six mois et à deux mois de prison 
respectivement, Eugène Coquet, 18 ans. rue 
Bonaffé, et Jean Despagne, 21 ans, déser-
teur du 2e zouaves, inculpés de vol de pe-
tites sommes d'argent au préjudice d'Algé-
riens et de Marocains. 

— A deux mois de prison, Marie Monpon-
tet, née Duclerc, balayeuse, inculpée du 
vol d'un sac à main dans uri train. 

— A quatre mois et à deux mois de pri-
son respectivement, Pierre Jou et Auguste 
Coi, arrêtés pour vol de cuir. 

CH.HEUDEBERT ALIMENTATION dos ENFANTS et des KJVAiESCE; 
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C0NÏ0I FUNÈBRE M?"*?»,,»; 
Darligalas, Soubie, Uandieu* et Dézages prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Félix GUIMBERTEAU, 
soldat au 140» territorial, 

qui auront lieu le jeudi 6 courant, dans la cha-

On se réunira à huit heures et demie, 
dit hospice. 

au 

Répartition du Sucre 
Le Comité départemental de répartition 

du. sucre de la Gironde prévient les indus-
triels transformant le sucre (boissons gazeu-
ses, distillateurs, confiseurs, pâtissiers, bls-
cuitiers, boissons sucrées, vanilleurs, pro-
duits pharmaceutiques, etc.) qu'ils doivent 
faire parvenir avant le 10 septembre leur de-
mande de sucre pour le mois d'octobre. 

La direction du ravitaillement à Paris 
exige qu le. bordereaux de ces demandes 
lui parviennent avant le 15 septembre. 11 est 
indispensable que toutes les demandes puis-
sent être groupées par le Comité dès le 11 
septembre au matin. 

Les industriels sus-visés feront passer leur 
demande par le président de leurs Syndicats 
respectifs, qui les transmettra au Comité. 

 e 

CONVOI FUNÈBRE TlâïX^i 
bourg et leurs enfants, Mm» veuve Ducau, M» 
veuve Croizier, les familles Pommade. Lafon-
talne, Cazauvieilh, Loyet, Dubro-ca, Lacoste, 
Chassaigne, Dubourg prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

H" veuve Zelma CANTAU, 
leur mère, grand'mùre, bisaïeule, sœur, tante 
et cousine, qui auront lieu le jeudi G courant, 
dans l'église d'Illats. 

Réunion à la maison mortuaire à neuf heu-
res et demie, d'où le convoi partira à dix heures. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 4 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Quelques pluies sont tombées sur les Iles-

Britanniques. On n'en signale pas sur nos ré-
gions. Ce matin, le temps est généralement 
beau avec de la brume dans le Nord et l'Est. 

La température a monté sur nos régions 
sauf dans l'Est, le thermomètre marquait ce 
m.atin : 11" au Mans, 12 a Paris, à Nancy et à 
Clermont-Ferrand, 13 à Dunkerque, à Nantes 
et à Besancon; 14 à Lyon. 15 à Bordeaux, 17 à 
Marseille, 20 à Biarritz. 21 a Nice, 24 à Alger. 

En France, un temps beau et assez chaud 
est probable. 

Observatoire de la Maison Larght 
Le i septembre 

Heures 

Mimmadelo nuit 
8 heure» du matin 
Midi 
Maœimn du <our 

rtier" Jaro' 

13 0 
14 0 763 fi 

Ciel 

28.0 
29 2 

Clair. 
783.0! DitO. 

Vents 

E.-S.-E. 
S.-E. 

CONSEIL DE GUERÎÎL (18* Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY. 

VOLS ET RECEL 

Mardi ont comparu devant le conseil de 
guerre de Bordeaux : Paul-Raphaël Duffo, 
soldat au 144e territorial; Pierre Bon, ca-
nonnier au 14e d'artillerie, tous deux mobi-
lisés à l'arsenal de Tarbes, et Marie-Gracie 
Ménage, ouvrière dans le même arsenal. 

Ils étaient poursuivis pour de très nom-
breux vols commis au préjudice de i'Ltat, 
Des perquisitions faites ù leurs domiciles 
ont fait découvrir des objets volés de toutes 
catégories. chaises, tables, parapluies, lin-
ge, une lessiveuse, des légumes, etc. 

Après un réquisitoire énergique de M. le 
lieutenant Gozzi et d'excellentes plaidoiries 1 sel tau front), Mme veuve Aussel, M. et M" 
de Mes Vogée-Davasse et Renault, le Con- 1 Ttcoul de Gourdon et leur ftls, les familles La-
seil a condamné : 

Paul-Raphaël Duffo, à cinq ans de prison. 
Pierre Bon et Marie-Gracie Ménage à trois 

CONVOI FUNÈBRE ÎVbertMmêt entants, Mme veuve Rapeau et sa Hlle, M. et 
Mme Gustave Rapeau, M. et M" Daniel Lam-
bert et leurs entants, les familles veuve Boyer 
et Gulchard prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mms veuve Mathieu LAMBERT, 
leur mère, lille, bolle-mère, grand'mère, sœur, 
bolle-s-œur tante et nièce, qui auront lieu le 
mercredi o courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à une heure et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

LE! 
VÉRITABLES 

OENTIFRI CES 

OTûT 
SONT LES PLUS FINS 

!-» U*a PLUS HYGIÉNIQUES 
ixigez la ôii/patun : 

CONVOI FUNÈBRE ^uiseiAUMselkMAut-

ans de prison chacun. 

Le Remaniement ministériel 
Paris,*4 septembre (22 heures). — On pen-

se généralement que c'est au Conseil des 
ministres, qui se tiendra comme d'habitude 
vendredi prochain, que la question de la re-
constitution du cabinet pourra être résolue. 

Congés aux Femmes employées 
dans les Etablissements militaires 

Paris, 4 septembre. — Conformément à la 
résolution adoptée par la Chambre des dé-
putés, le sous-secrêïaire d'Etat à la guerre 
a décidé que les femmes do mobilisés em-
ployées dans les établissements militaires 
régis par le décret du 26 février 1897 et celles 
employées dans les corps de troupes, dé-
pôts et services régis par l'instruction du 
1er décembre 191G, auront droit à des con-
gés payés d'une durée égale à celle des per-
missions de détente obtenues par leur mari. 

Ces congés leur seront accordés sur leur 
simple déclaration, mais, en vue d'une vé-
rification qui se fera à la rentrée, l'autorité 
militaire chargée de viser la permission du 
mari remettra à l'intéressé un certificat qui 
sera remis au chef de service ou d'établisse-
ment, le jour où la femme reprendra son 
service. 

Ces congés ainsi obtenus se» confondent 
pour les femmes de mobilisés avec le congé 
annuel paye auquel elles peuvent respecti-
vement prétendre en vertu du décret du 9 
avril 1906 et de l'article 22 de l'instruction 
du 1er décembre 1916. Ces congés ne doivent 
pas s'additionner. 

Nous aurons en Octobre 
un Congrès socialiste à Bordeaux 

Paris, 4 septembre. — La commission ad-
ministrative permanente du parti socialiste, 
réunie aujourd'hui, a décidé de répondre à 
l'Invitation adressée par la conférence de i 
Londres visant la formation d'une oemmis- 1 

sion permanente ayant pour charge de . 
maintenir le contact entre les sections so- , 
cialistes des pays alliés. 

Ensuite, par 12 voix contre 10 et 2 absten- I 
tions, la commission a fixé à Bordeaux le 
lieu de réunion du prochain Congrès qui se j 
tiendra les 6, 7, 8 et 9 octobre prochain. 

La Crise du Tabac 
Depuis plusieurs semaines, les fumeurs 

bordelais ne sont pas contents. Ce n'est 
qu'après une véritable chasse qu'ils par-
viennent à trouvpr —pas toujours I— des 
cigarettes ou des cigares 

Jusqu'ici à la condition d'avoir le temps 
et la patience de fureter dans les bureaux 
de tabac éloignés du centre, on trouvait en-
core quelques bribes de maryland ou de 
scaferlati. Les initiés pouvaient indiquer à 
leurs amis un débitant qui possédait en-
core des boîtes de « grenades » Mais depuis 
trois jours, c'est fini et bien fini I Toutes 
les tablettes sont vides, et toutes les de-
mandes reçoivent la même réponse navrée ; 
« Il n'y a pluc rien I » 

A qui la faute ? Nous avons essayé de le 
savoir, et notre enquête nous a rapidement 
édifié sur les responsabilités. 

Il y a environ trois semaines, la direc-
tion générale des manufactures a adressé 
aux manufacturiers une note où il était dit 
en substance : 

« Désormais, vous veillerez attentivement 
à faire cesser la faveuv (?) dont jouit la 
province. Vous satisferez 'ntéeralement 'es 
demandes des débitants de Paris, et Bor-
deaux devra se contenter de l'excédent. » 

Or, Paris est capable d absorber la pro-
duction totale. Donc, Bordeaux n'aura plus 
de tabac. 

Et cela est si vrai, que lundi, les bura-
listes ont trouvé l'entrepôt de la Ville in-
vraisemblablement démuni. Sur les cin-
quante-sept variétés de tabacs ordinaires, 
quarante-huit manquaient! II restait seu-
lement' det demi-londrès», des fa.voritos, des 
cigares à 0 fr. 125, à 0 fr 075, des damitas, 
des sefloritas et quelques paquets de tabac 
ordinaire. 

Pour être précis, voici les articles qui fai-
saient totalement défaut : 

Cigares. — Régalia. urevas, patriotas. In-
vincibles, londtès, bouquets, .perfectos, ca-
mélia, reinas, selectos, reinitas, opéras, 
millarès, sénateurs, picaduros, régalitas, co-
quetas, médianitas, ninas. 

Cigarettes. — Gauloises maryland. capo-
ral supérieur et caporal ordinaire; élégan-
tes maryland, caporal supérieur, caporal 
ordinaire et parisiennes; françaises mary-
land, caporal supérieur et caporal ordi-
naire; roulées en boites, maryland et capo-
ral doux ; portefeuilles maryland, havane, 
caporal; bondons maryland supérieur et ca-
poral. 

Paquets. — Maryland, caporal doux et su-
périeur, et même le caporal ordinaire (40 
grammes). 

Voilà la situation. Elle n'est pas brillante, 
et il est naturel que les fumeurs s'en plai-
gnent. 

S'il n'y avait pas de,, régions favorisées, 
ils ne protesteraient pas. Mais ce qui les 
étonne, c'est de voir que la totalité des pro-
duits manufacturés à Bordeaux, à Tonneins 
et à Toulouse est expédiée à Paris, alors 
que le Sud-Ouest en est complètement dé-
pourvu.  « 

Visa des dPetites Ànnonces« 
La préfecture de la Gironde nous commu-

nique l'avis suivant : 
« Le public a déjà été averti .à plusieurs 

reprises que, dans un but de défense natio-
nale, les K Petites Annonces, correspondan-
ces et avis divers» ne pouvaient être publiés 
par un journal, une revue ou un périodique 
quelconque sans avoir été au préalable vi-
sés par un commissaire de police. Jusqu'a-
lors, il avait été recommandé aux annon-
ciers d'adresser d'abord, en vue de l'obten-
tion du visa d'insertion. le texte de leurs an-
nonces au commissaire spécial ou de police 
le plus rapproché de leur domicile avant 
l'envoi au journal chargé de la publication. 

• Afin de restreindre le délai d'enquête à 
son minimum de durée, les annonciers sont 
instamment invités à remet' -s, dans les 
communes non pourvues de commissariat, 
leurs demandes d'annonces au maire de leur 
commune, sous pli ouvert affranchi, a l'a-
dresse du Journal destinataire. 

u cruel et îuorique cuti ut la PUHL» 

Le succès de M. Boulogne a été trè. LEVÉîl DE CORPS ET GONVOi FUNEBRE 

éaires et Goneerts 
Théâtre-Français 

«LA TOSCA» 
On nous avait promis une troupe entière-

ment composée d'artistes italiens pour chan-
ter «la Tosca», mardi soir, au Théâtre - Fran-
çais. Ce n'est pas la faute des directeurs de ce 
théâtre si le baryton Girardi et la basse Sartl 
ont fait défaut. Ils n'ont pas obtenu la permis-
sion de venir en France, appelés, paralt-il, à 
figurer dans le formidable concert qui a pour 
cadre les vallons et les sommets des Alpes, et 
où le canon fait la partie principale. Le bary-
ton Boulogne et la basse Buyel se sont présen-
tés à la place des deux artistes italiens. 

Mous avons vu déjà M. Boulogne dans le rôle 
du baron Scarpia. Nous ne redirons pas avec 
quelle vérité il incarne le personnage, ni avec 
quelle science scénique, quelle perfection dans 
l'art vocal il met en relier l'expression des sen-
timents du cruel et lubrique chef de la polico 
romair 
grand. 

M. Buyel est également un adroit chanteur, i 
On a fort apprécié sa composition du rôle du 
sacristain au premier acte.. 

Ces deux artises ont "chanté en français, tous 
le autres ont chanté en italien. 

En Mlle Visconti nous avons eu une Tosca 
des plus attrayantes. Sa voix est d'une remar-
quable pureté, d'un joli timbre. L'émotion est 
accusée avec une touchante sensibilité, et la 
comédienne ne le cède en rien à la chanteuse. 
Mlle Visconti, sur un bis, a redit la Prière en 
français. 

M. B.occa a, dès son air du premier acte, con-
quis tous les suffrages. Sa voix de ténor a du 
charme, et l'artiste fait preuve en phrasant 
d'un goût délicat. Il a dit avec une poignaute 
expression le L.amento que le public lui a re-
demandé . 

Les autres rôles, de moindre importance, 
avaient de bons Interprètes. 

M. G. Leoncavallo. le frère du célèbre com-
positeur italien, conduisait l'orchestre avec 
grande autorité, appliqué à mettre en valeur 
cnaqOe détail, chaque nuance de la partition. 

Le' spectacle a été terminé par le « Ballet des 
Alliés», réirlé avec une entene parfaite du gen-
re chorégraphique par le maître Belloni. Par-
mi les danseuses représentant les nations al-
liées. Mlle Fernande Cochin a brillé an pre-
mier rang par un art bien classique et très 
suggestif de la danse, une grâce aisée, une elé-
gante silreté. A rôté d'elle: Mlle Suzanne Ml-
nart. en travesti, a obtenu un succès bien 
mérité. 

L' « Hymne Italien » chanté par Mlle Vis-
conti. et la « Marsetl'aise », chanté.e en fran-
çais par le ténor ftocca, ont été écoutés pieu-
sement et anplaurlis avec enthousiasme. 

Belle représentation. Salle comble. 
P. C. 

dal, Girmat. Lunrel, P. Souladié, Chersonsky 
et Tioou prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Léon AUSSEL, née Jeanne TICOU, 
leur épouse, oelle-mere, belle-fille, sœur, belle-
sœur, tante, nièce et cousine, qui auront lieu 
le mercredi 5 courant, dans l'église Ste-Croix. 

On se réunira, à huit heures un quart, à ta 
maison mortuaire, rue Peyronnet, 5-1, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 4 septembre 1917 

Au comptant - 3 % au porteur, «2 30 — 5 % 
au por.ieur, 87 70. - Obligations de la Ville de 
Paris 1875, 500; dito 18SW, ^15; dito lUW-Méirouo-
litaln, m 50; dito 1905, 336. — Crédit foncier de 
France, Gi%. — Obligations communales im. 
47-1 ; dito communales ISsH, 237; dito foncières 
1017 5 w % n. »., 312. - Bons de 100 avec lots 
1.888tn-',!i-._ (=;fédit lyonnais, 1 170. - Est, actions 
de 500 fr., 770. - Lyon et Méditerranée (Paris 
ù), actions de 50') fr., swo. - Midi, obligations 
3 % anciennes, 335; dito obligations 4 % 306 — 
Nord, actions de 500 fr., 1,320. — Orléans ^obli-
gations 2 i/j % 310; dito 4 %, 306. -. Ouest' obli-
gations 3 % nouvelles, S55. - Métropolitain 
de Pans, 430 50. - Panama obligations et Bons 
â lots, 110 50. — Cie français* de Métaux 1,110 
— Lgypte, dette un. 97. - Tekkah, parts Î85" 

CONVOI FUNÈBRE r, V 
Tronche, M. et Mme A. Lafon, M. et Mm» M 
Tronche et leurs enfants, M. et Mme A. Jour-
niac, les familles Danglade, Floira, Tronche 
Dérethé, Renaud, Goulet, Ramond, Guérin, 
Dulong et Fabre prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M" veuve Arthur CRUCHON, 
née Margueriie-Berthe JEANNAUD, 

décédée à Royan, 
leur mère, belle-mère, belle-sœur, tante et 

BOURSE DE PARIS 
du 4 septembre 1917 

BULLETIN FIMANCIfcîi 
Dans son ensemble, le marché, tout en tal 

sant preuve de dispositions soutenues est 
beaucoup moins actif. Nos Rentes ont léWere 
ment accentué leurs progrès sur les commen 
taires favorables que suscite l'approche du 
nouvel emprunt. Les événements de Russie 
ont parmi les valeurs intéressées provoqué de 
gros dégagements. Le rouble a été offert a 
1,04. A signaler la faiblesse des mexicaines et 
la lourdeur des valeurs de caoutchouc. Dans 
les groupes de métallurgie et des valeurs de 
guerre, la tendance est plus calme. Vive 
hausse des valeurs de sucre. 

MARCHE OFFICIEL 
ronds cVIÎtats. - 5 % libéré, »? 95; 3 %, 62 35; 

cousine, qui auront lieu le mercredi 5 septem- amortissable, 70 30; Afrique Occid. française. 
t demie. 375; 'l'unis 1892, 331 50: Argentine 1806, 80 05; hre, en l'église St-Bruno, à dix heures e 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira ù dix heures et demie. 

Mme veuve Alfred Crescent, Mm» André de 
Vivie de Régie, née Crescent; M. André de VI-
vie de Régie, MM. Christian, Franck et Guy 
de Vivla de Régie; M. et Mme E. Plamondon 
M. et Mme Ferrand et leurs enfants, M. et Mm» 
L. Deney et leurs enfants, M. et Mme Dastros 
et leur fille. M et Mme René de Vivie de Régie 
prient leurs ami; et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alfred CRESCENT, 
décédé dans sa 67» année, 

muni des sacrements de l'Eglise, 
leur èpout, père, beau-pôre, grand-père, ne-
veu, cousin et ami. 

La levée de corps aura lieu à Bordeaux, 
jeudi B courant, à huit heures trois quarts, au 
domicile du défunt, 73, rue de Marmande. 

La cérémonie religieuse sera célébrée en 
l'église de Gradignan à dix heures un quart. 

Réunion & la porte de l'église à dix heures. 
Des tramways seront mis à la disposition 

des invités à la place Saint-Genès, de neuf heu-
res à neuf heures et demie. 

Le présent avis tiendra lieu de faire part. 
Pompes funèbres générales, nj.c. Alsace-Lorraine. 
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SOIRÉE DU MERCREDI 5 SEPTEMBRE 
AT.HAMBHA-THE\THK — A 8 h. 30 : « La 

ISelle Millionnaire» et «Amour et Sport». 
fSOUFFES-CASI.NO D'ETE. — A 8 h. 15 : la re-

vue ■ Toujours n Ciel ouvert!», avec Aufjé, 
Mario, Alice de Tcnder et les Mas-Andrcs. 

TRI-WON THE\TRE. — A 9 heures : «le Ru-
hicon ». 

SCAI,A-THEATRE. — A 8 h. 30 r . les Petites 
Brehis » et « Une Noce à Mé/idon ». 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

COMMUNICATIONS 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Castincau, Mme veuve J. Castm-

cau et sa lille, les familles Hostins, Lagrave, 
Monlun, Lemoine, Raymond.,^.- Aluôme vous 
l'ont part de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent de faire en la personne de 

Pierre CASTINCAU, 
mort au champ d'honneur le 23 septembre 1914, 

â l'âge de 33 ans, 
leur fils, beau-frère, oncle, neveu et cousin. 

Une messe sera dite le jeudi 6 septembre, à 
! neuf heures du matin, dans l'église de Saint-
i Martin de Pessac. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICATS DES OFFICIERS MECANICIENS 

BREVETES DE LA MARINE DU COMMERCE. 
_ Réunion générale mercredi, au siège, à 
17-18 heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Gautier remercient sincèrement 

les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M Maurice GAUTIER, 
élève à l'Ecole des arts et métiers d'Alx, 

leur fils, ainsi que celles qui leur ont adressé 
des témoignages de sympathie. 

Messe jeudi fi septembre, à neuf heures, à 
l'église Saint-Nicolas. 

Place Gambetta ' 
Cours Intendance 

BORDEAUX SERVAN 
COUTELLERIE ArsclN

6S
N' 

Foire de Bordeaux, Stand 287. 

TIT Jk.T CIVIL 
DECES du 4 septembre 

Pedro Perez. 5 mois, rue du Loup, 21. 
Marguerite Lambert, 17 ans, rue Verdier, 14. 
Bernard Labnrte. 45 ans, passage l'Hôpital. 
Paul Santinacci. 45 ans, rue Paulin, 88. 

DCMCDPICMCUTC Mme veuve A. Faure 
nCmCnulllmCri I O et ses enfants, les fa-
milles Teulières et Sens remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. A. FAURE, 
Des messes ont été dites dans la plus stricte 

intimité. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine. 

Dans la Banlieue 

» Dans les localités pourvues de commis- j Jean Aussel, 54 ans, rue Peyronnet, 54. 
sanat, les annonciers continuent à soumet- 1 Bernard Cabannes, 64 ans. rue Judaïque 181. 

Pessac 
EVADES REPRIS — Lundi soir, vers onze 

heures et demie, M. Adolphe Putz, des trans-
ports par auto-camions, et M Paul Dou-
mène, mécanicien ont arrêté dans le quar-
tier du Monteil deux Allemands, évadés de 
Trompeloup, près Pauillac 

Depuis huit jours, les fugitifs cherchaient 
à gagner la frontière espagnole, ne voya-
geant que la nuit. Malgré une certaine ré-
sistance de l'un d'eux, ils ont été conduits 
à la gendarmerie de Pessac. 

1907, 408; Cbine 1805, 1)6 50f tW8, 408; 1013 43<!; 
Egypte unifiée, 96 70; Espagne, 100; Japon 
1010, H~, 50; Bons 1013, 531: Maroc 1901, 405; 1010, 
480; Portugal, 64 10; Russie 1889, 56 50; consolid., 
Ire et 2e sér., 58; 1801 et 1804, 49 2i; 1806, 45 05; 
1006, 73 00; Serbie 1902, -122; Dette ottomane 
unifiée, 60 80. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que de France, 3,840; Crédit'Foncier, 650: Cré-
dit industriel non libéré, GIS; Crédit Lyon-
nais, 1,170; Crédit mobilier, 404; Banque de 
l'Azotï-Doii, 870; Banque française Rio-Plata, 
210; Banque russo-asiatique, 600. 

Chemins de Fer (Actions). - Est, 770; jouiss., 
314; Paris-Lyon-Méditerranée, 085; Midi, 040; 
Orléans 1,135; Ouest, 710; Portugais, 432 50. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 680; Messageries Maritimes, or-
din., 310; prior., 310 50, Métropolitain, 430; Nord 
Sud, 128, Suez, Canal maritime, 4.600; Société 
civile Suez, 2,850; Suez, ParfS fondateurs, 1,775, 
Panama, 110 50; Procédés 1 homson-Houston, 
740; Ce générale des tramways, 430 50; Aciéries 
de France 1,040; Ateliers et Chantiers de la Loi 
re, 2,350, Chargeurs Réunis, Ce française, 1,800, 
part, 1,024, Ce du Boléo, 969, Compt. et mat 
d'usines à gaz 2,600, Dynamite centrale, 876, 
Etablissements Decauville nouv., 236: Fives 
Lille, 995; Tréfiieries du Havre, 256; Forges et 
Chantiers de la Méditerrarée, 1,324; Grands 
Moulins de Corbeil, 300, Say, ordin., 545; 
Briansk, ordin.. 330: privil., 315; Rio-Tinto, or 
din., 1,790; Naphte Russe, 325; Provodnik, 281. 

Obligations françaises (Villes). - Paris 1865, 
574; 1871 378, 1875, 500, 1892, 269; 1894/96. 264; 
1898, 315 189». 297; 1901, 322; 1905, 330; 3 % 1910 
285; 1912, 234. 

Crcdil lonnier. — Communales 1879, 444 ; 1880, 
470; 1891, 308: 1892, 339 50; 1899, 333; 1906, 380; 
1012, 197: 1917, libérée, 337; non libérée, 312. 

Foncières 1879, 477, 1883, 325 50; 1885 , 318; 
1895, 314; 1903, 388: 1909, 200 50 , 3 % 1913, 404, 4 % 
1913, 422 50, 1917, libérée, 337; non libérée, 312. 

Chemins de fer. — Ardennes. 350; Est 4 %, 
408 ; 3 %, 365; nouv., 337; Midi 334 75; nouv., 
337 50; Nord 4 %. 398; 3 %, 335; 2 v„ %, 340; Or-
léans 4 %, 395, 3 %, 357; 1884 , 336 50, Ouest, 363; 
nouv., 352 50; P.-L.-M. 407; fusion, 327 25; nou 
velles, 330; 2 M, %, 308. 

Diverses. -• Suez, Ire série, 442; 2e série, 401; 
3e série. 395: Voitures de Paris. 391. 

Obliijatioiis étruriuères (Chemins de 1er). — 
Andalous (Ire série) llxe, 350; Asturles (Ire hy 
poth.), 471; 2fc hypoth.. 361 50; 3e hypoth., 363; 
Cacérès, 131; Nord Espagne (Ire hypoth.), 
420; 2fc hypotu., 37C; 3e hyputh. 362; 5e hy-
poth., 3ti0; Lombardes aria, 147; n'ouv., 147; Sa 
ragosse (Ire hyputh ), 310; 2e hypoth., 334 50; 
Volga-Bougoulma, 309, Altaï, 295. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 3 % %, 
408. 

VALEURS EN BANQUE 

Actions. - Bruay, 20 50; Maltzoft, 390; Ba-
lcon. 1,335; Borysiaw, 35, Colombia, 755; Liano 
soft, 301; Spies Pétroléum, 1,725; De Beers ord., 
367; pref., 375; Tharsis, 145; Chino Copper. 882; 
Rav Consolidated Copper 178; Spassky Cop 
per, 46; Utah Copper, 63G; Platine, 469; Shansi 
25 75; Toula, 336; Balla. 3-10. 

Mines d'or. — Chartered, 20; East Rand, 14 75; 
Goldlields, 4ft. Léna Goldlields, 43; Modderfon-
tein B., 220; Rand Mines, 91 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 a 2? 18; Espagne, 6 35 'A à 

6 44 Wj Hollande, 2 42 à 2 46; Italie, 75 % a 77 'A; 
New-York, 5 67 % à 5 72 '/i; Portugal, 355 vj â 
375 \'a; Pétrograd, 97 <A Ù 102 vi ; Suisse, 120 % a 
122 V4; Danemark, 175 V4 à 179 w»\ Suède, 193 a 
107; Norvège, 175 Vi à 179 H; Canada, 573 % à 
578 Vs. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid 78 30; Barcelone, 78; Lis-

bonne, 825; Buenos-Avres (or), 49 3/8; Rio-de-
Janeiro, 13 3/32; Valparaiso, 14 3/32. 

r • MARCHÉ DE TOliLOUSc 

Toulouse, i septembre 
.,, és-.T~ A la taxe- Haricots, cours*oflî/'iPu\, 
1 hectolitre, 150 à 160 fr.; fèves, 65 kilos. 18 ù 
50 fr.; vesces noires, 80 kilos. 47 à 48 fr. 

Farines. — A la taxe. « 
fXou,rrPg.îs' r,Foin 50 kll°s. 12 a 11 fr.; sain-' lÀ V » «' /e e$ 3e co"Pes 13 à 15 fr.; paille 'if 
blé, 5 a 6 fr.; d avoine, 4 fr. à 4 fr. 30. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
. , j „ . Prayasas, 3 sentembre. 

vlron Cours * lmPortants. 400 quintaux en 

De 70 a 80 au demi-kilo. S5 a 90 fr • de 80 a ai) m 70 à W fr.j de lOOA'l»; 
50 :1 00 fr.; fretin. 2o à 40 fr.;le tout les 50 kil,-s. 

~ Port-de-Penne, 4 septembre. 
■ m,ar,cllés aux Prunes, commenceront le 

vendredi 7 septembre; ils auront une grande 
Importance, le fruit étant abondant. b'""je, 

»„„ . *L Castillonnès, 4 septembre. A 
Apports , 300 quintaux. Cours ■ ' 
60-4, 110 a 120 fr.; 70-4 , 90 a 05 fr.; 80-4, 82 h 85 

francs; 90-4 76 à 80 fr.; 100-4, 70 à 75 fr.: 110-1. 
60 à 65 fr.; fretin, 20 a 35 fr.; le tout les 50 kilos. 

S^JiL. ,„„ Cancon, 4 septembre 
Apport, 120 quintKiix. — Cours pratiqués • 
70-4, 90 a 9."". fr.; 75-1, 85 a 90 fr.; 80-1, de Si 

&V "H 7iî * „75 fr- 55 ,à 60 fr. 110-4 50 a 
55 fr.; fretin, 2o ù 40 fr.; le tout les 50 kilos. 

BOURSE RI QMîwrwee DE PARIS 

„ ,, . ,. . Paris, 4 septembre 
Huiles de Un, de 327 a 328 fr. 

PMODUIT^- ReSIIMEUM 
Perdrawc, 4 septem br,-. 

Les fabricants de produits résiné ix, réuni» 
ce jour û. la Bourse cie Bordeaux, ont fixé le 
cours de la gemme à soixante cinq centimes l< 
litre aux usages de Bordeaux. 

Le prochain cours sera (ixé le lundi 17 coitA 
rant. y'' 

„, ,. Londres, 3 septembre. 
Térébenthine.-- Ferme.— Disponible 58 sh 

d d.; septembre 53 sh. 9 d.; décembre, 59 sh 
acheteurs; janvier-avril, 61 sh 

Résine, 32 sh 9 d. 

M ARCHE AUX MÉTAUX 
Lon 1res, 3 septembre. 

,,?V,!vr^~vComptant- 120 llv-: a ^ois moi» 110 llv. 10 sh. 
Jïtains. - Comptant, 213 liv. 10 sh • à troi> 

mois, 212 llv. 10 sh. 
Plomb.-- Comptant, 30 liv. 10 sh.; éloignée 

29 llv. 10 sh. 

Ld hernie n est plus une infirmité pouriei 
messés qui adoptent les nouveaux appareil' 
sans ressort de M. A. CLAVERIE 

Essentiellement perfectionnas, ce sont le< 
seuls qui assurent sans gène l'o clusion inté. 
grale de l'anneau inguinal ainsi qu'une con-
tention toujours garantie des tumeurs, mê-
me les plus volumineuses, en procurant, â 
tous un soulagement immédiat et un b-en 
être absolu. 

Dans notre région, où la' renommée ilfc 
grand spécialiste est particulièrement répan-
due, nombreux sont les blessés qui ont èu 
délivrés des souffrances et des inquiétudes , 
que leur causait leur infirmité, grâce à l'ef L 
flcacité unique des incomparables appar")!*-^ 
inventés par M, A. CLAVERtE. 

Aussi, nous somross heureux de rappelei 
a nos lecteurs la présence parmi nous du 
renommé spécialiste en leur recommandant 
vivement de ne pas manquer de profiter d« 
son passage pour lui rendre visite û" 0 heu-
res à 4 heures, à • 
Tarbes, jeudi 6 sept.. Grand-Hôtel Moderne 
Pons, samedi 8 sept., hôtel de Bordeaux. 
La Rochelle, dim. 9 et lundi 10, h. de France 
Rochetort, mardi il sept., hôtel de France 
Cognac, mercredi 12 sept., hôte] Dumas 
Marennes, jeudi 13, h. de France (de 11 à 4 h I 
Jonzap, vendredi 14 sept., hôtel de l'Ecu 
St-Jean-d'Angély. samedi 15. hôt. Commerce 
Angoulêtne, dim. 15 et lundi 17, h. de France 
Barbezieux, mardi 18, nôt. de la Botile-d'Or 
Saintes, mercredi 19. hôt. des Messageries 
i oyan, jeudi 20, h. Croix-Blanche fjus 3 h.) 
Libourne, vendiedl ?1 hôtel de France 
ta Réole. samedi 22, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 33 lundi 24, mardi Si A 

et mercredi 26 Grand-Hôtel des Sent-Frè-
res (30. rue Porte-Dijeaux) 
Le «Traité da la Hernie», par A. Clavette 

et le «Livre d'Or» des preuves de guérison 
sont envoyés gratuitement et discrètement 
sur demande à M. A. CLAVERIE, 234 Fau-
bourg Saint-Martin, à Paris 

Lt OÉJW/eur.'fil.GQUNOUILHuU 

SiSiSÎ ImprlmeriTcoUNOUILHOU 
i tL;:-^ ; Rue Gniraurte. il,^ordeaui 

MEMPRE DU JURy et HO'iS C0HC0URS 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curaiive du célèbre 
spécialiste. 

Le bandage' de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort; il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but rurnanitaire«Ll'essai en es1 

fait gratuitement. Allez tous voir cet éma-
nent praticien à-: 
Condom, 5 septembre, hôtel du Lion-d'Or. 
Eauze, 6 septembre, hôtel Maupeu. 
Vic-Fezensac, 7 septembre, hôtel Simon. 
Nérac. « septembre, hôtel de France. 
BORDEAUX, 9 et 10 septembre, hôtel de Nice, 

place du Chapelet J 
Llbourne, 11 septembre, hôtel Loubat. 
Gîmont, 12 septembre, hôtel Lasbast. 
Ruffec, 13 septembre, hôtel de France. 
Lectoure, 14 septembre, hôtel de France. 
Angoulême, 15 septembre, hôte) des Postes 
Moissac, 16 septembre, hôt. du Luxembourg 

Un dos éminents aides de M. GLASER ro 
cevra à : 

Pertgucux, 5 septembre, h des Messageries. 
Terrasson, 6 septembre, h. des Messageries, 
Ribêrac, 7 septembre, hôtel de France. 
Bergerac, S sep., h. de Londres et Voyageurs. 
Tonneins, 9 sept, hôt du Centre-Pouget. 
Auch, 10 septembre, hôtel de France, 
contoiens. mercredi 12 sept.. hôt. de Vienne. 
Barbezieux, vend. 14 sep , hôt. Boule-d'Or. 
Villeneuve-sur-Lot, merc. 19 sep., hôt. Gâche. 

Brochure franco sur demande â M. J. 
Glaser, 63, boulevard Sébastopol, Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPLA-i 
CEMENTS DE TOUS 0RQANR5. *" 

|BjmH53£r» 

. VENTE PUBLIQUE 

Vendredi 7 septembre 1917, a 
\i h. 30, aux établissements 
Alexis Godillot, 185, rue Fondau-
Hège, il sera vendu aux enchè-res publiques, par le ministère 
«le M. P.-E. ROUANET, courtier 
pssermenté, et pour compte de 
nui il appartiendra i 

32 Fûts Hui'e d Olive 
( DE TONTSIK 
{ Renseignements et dispositifs 
chez le courtier vendeur, 2-1, a 
la Bourse. 

JTENO - DACTYLO-COMPTAI1LK 
MM. les Négociants soucieux de 
la bonne marche de leur bureau 
»nt intérêt à s'adresser pour le 
recrutement de leur pcu-sonpe.1. 
Féminin aux Etablissements U. 
ù. S., 89, r. Ste-Catlierine.Tél.43.09 

« LE VIFLAR9ME » 
Merveilleux fourneau éeononil-
ique à papier qui arrêtera la 
lerise des combustibles. Pour les 
fcommandes et le voir fonction-
her : Stand de M. Maurice Le-
kioux, Foire de Bordeaux. 

B Alt AU de ménajrc quai.extra 
DftVUtl u fr pr poslal 10 kll. 
klomicila cont e mandat - poste, 
contre reinboursemeni, 0 Cr. 60 

plus. — A. BICICAHT, 34, rue 
(Saint-Jacques, 31, MAItSEILLE. 

m\ti B'euvfiiT 
.le première pression,extra su (*» 
rleure. Envoi pr colis postaux rte 
Î0 litres coniro remboursement 
4e la somme do .17 fr. Joseph Itia-
Diutb, 8, r. Al-Djazira, à Tunis. 

Tiaiflivinw.TMPflTRF 6;<.RUEHFPA?.nJÎ'ï»^6! Bureau des Domaines de Bordeaux I mANUlM- i M tA i «t (Coure de Intendance)
 ruo

 Salnle-Call.erlne. 102. 
DU 1"AU 6 SEPTEMBRE INCLUS 

lin soirée, rideau à f hnures 

JLa-MÏ RUBÏCON 
Comédie en trois acies, de R. BOURDET. 

Un des plus «rands succès du TluAlre Michel, à Paris. 
Places de 4 Ir. 50 à 1 ir. 25. - Location au Thrâlrr. do 2 à 6 heures. 

HORLOGERIE oe la M ARINE 
31. Une Kspril-dc-s-I.ois, 31 — BORDEAUX 

«n 00f KÛKÏRE-BRACELET, Echappement à AHCRE sur ROSIS Ofifife^ Jl 'M £ L j»cc Cadran lumineux, BU Sel dt RADIUM * M JSkfji 
rtm MOSTRE radart 8 leurs : métal 20 fr., atgent 3C ' 
&ivSl HAUTE PRÉCISIQN — GARANTIE ABSOLUE 
\ïl*tW Chronomètres et tter.tres tous Genres — Catnlcgue franco 
X'JV i—Al tUiiK SPÉCIAL DE RÉPARATIONS ■ 

CAMIONS ITALIENS ""blJkTTO7, 
JF'QTULr T'jr.dH'siEïaactîs <a.o S à 6 Tonnes 

LIVRAISON imtViÉDIATE 
MALEVHXE, 4S. cours Cliapeau-lîou^c, Boniealix. Tèlêph. 11-?! 

i oire de Itoritcaux, Stands 3SU-3VJ. 

l i ant d'aciieter, venez voir les 

dans ses 

Ateliers 
XiSS -& V Tonnes 3ï> 

_nonrs du Méfloc 
BORDEAUX 

muer, venez voir ieu 

SiïLAS 

Agents 

A LIBOURNE 
CeDTltîILAS Alee 

FOIKE l)E HORDEAI X 
MATliitHX DE BUREAU 

disponible ,1e suito 
1» MACHINE à écrire visible, 

Iflernier modèle, petit prit! 
(2. MACHINE h écrire Jaoy, 
peux chariots InterÇhanf., ex-
cellente occasion, bas prix: 
[ 3» DL'PLICr à plat n', cédé OCC. 
to»er-OIU«,52.all.tourny Tel9.fl 

IMÉDEGIN retiré av. sa fem-
me d" vaste pro-

priété sit. sur bord baislb Arca-
shon prend en pension- enfants 
au si6' personnes ayant besoin 

[d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Ldr. bur. jourual. 

fedetto, avant ponté, avec cabi-
ne, moteur ld HP. Lon». 8 m. 

îtat neuf, a vendre fr. 0.500. Ecr. 
rtOLINA, 17, r. Echiquier, Paris. 

ÎAV.6 madriers de bon chêne de 
2m long. *5« larg. 12° épais, vieux 
sciage. S'°r Lalande.à Mlrambeau 

JOINTES DE PAHIS planches 
pin, serai acheteur 50,000 k. 

(pointes H/35, 15/10, 15/15 avec ou 
sans bon exportation; 50,000 
planches a m. ou 2 ni. 25, 12x18 
27 m/m. Faire ofTre REYNAUD, 
hôtel du Printemps, Bordeaux. 

;MPLOYE épicerie demi-gros de-
mandé, 3, rue de Gourgue, 3. 

Pil PRFTfiF ctBRti,E- Coré ' "loux-Sirtln |CIT| attesta Ull IHLI nt qu'il a été guéri rapidemenl el radicalement dos 

parla EMmondine.preDaréepar B.JC'tlBERT, ph"a Ingoulèmej 
f Prit: 4T)0 nol, f" par poste. - Hptice et Benselg" gralla. p 

DépSl aBerdeau: Ph"Bousquet, Ph''duCentre Ph" François. Gd« Ph" S' Projet. 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
>i < J i n darlre». herpès, vice* du san*. iilaie* do Maladies m la Peao ̂ ^i^^xr^1^ i 

^iSSBÏîrt TRAITENT VE8ÉTAL n O" WOLF ! 
Pour recevoir cotta nvirveillsnse méthode SSiTiS et FltM&l. ecrlm 

i M. A. PASSKKÏEUX <iî \.).Spécialiste «S jot iwFia>».« JOÏûaAUI 

Lundi 10 septembre 1917, à M 
heures, sur le terre-plein du 
quai de Paludate, à hauteur du 
numéro 16, à Bordeaux, il sera 
procédé à la vente de 

20 Chevaux ou mUisfs réformés 
Droit de préférence réservé 

aux agricu'teurs, éleveurs, en-
treprises de batellerie et mari-
niers, conformément aux indi-
cations de l'affiche. 

Au comptant. 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONN AL. 

Resoir mécanique 
Nouveau système, Immense .suc-
cès, avec lame rechange, 5 fr.; 
par poste, 5 fr. 25. Se hâter. 
Hausse considérable après ce 
mois. — HENRY, 4(1. cours du 
Chapeau-Rouge, Bordeaux. 

RIPEAUX Î0LE OfJFULÉS 
VOLETS, PkhSlt;,\Nl£i, h'Ett 

til DE AUX LAMES BUIS 
Monte-Charqas, Monte-Plat.-* 

PLANS ET DEVIS SPR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEKSEfiG 

U à il Plie des Sablière» 

PORTRAITS D'ENFANTS 
l'I.OUHPV, IL rue Daupbine. Bx. 

làrands Portrait* primes. 

A y terrain industn, raccord» 
I yole ferrée S «r32.b»TaIence 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine I^TASTE, 

Syphilis, Bieunorragies, Métrites. 
lO, rue Margaux - Bordeaux. 

J 'achète tout: meuble, vestiaire, 
etc. MASSEZ, 2(8, cours Cicé, 26 

Mo BOYER dem<io princip. clerc. 

ROTIN,
 MEUBL

|'^ SIECES 
2-16, cours de Toulouse, Bordx. 

Achète : locomobiles G à 12 HP. 
brûlantsciure bois scies ruban 

forest'", vol' im à 1">20 montées s 
billes. Bilot, 52, av. Gare, Luchon 

J 'ACHETE DON PIUX tous 
meubles riches et simples. 

DECHEHAT, c. d'Albret, 39, Bx. 

Feuillard usagé. Lefèvre, Nérac. 

O nACFFEL'P» mécanicien auto 
début. dem<io place ville ou 

jamp. Kc. Docourco, Havas, Bx. 

A l ftlIED 2° étage, 5 pièces à 
LUUtfl feu, cave, grenier, 

eau, gaz, 51, r. St-Sernln. S'y adr. 

Moteurs Électriques 
Force, Lumière 

|M.F05MTAiMAUDi 
91t;* me sts-Groix Bordeaux 

Spécialité de Kebobmacjes 
| tous systèmes, continu altern 

VENTE, ftCHIT, LOCaTION 
Téléphone 50Î» 

EAU-DE-VIE 
VIEILLE 

DE BÉZIERS 
Garçon 2 UN CÂFii aaa 

GARANTIE 

LAYAC! 2 

ALADI I ̂  "f" B Hfl lEofs 
Syphilis traitées â HNSTITUT SÉROTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 

jES 23 cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et cor-esnon-. 
dance discrète. - Même Maison a Lyon 17, rue de la République 

E~~r n avec » chambresmeublées I MACHINES A ECRIRE 
..il couvrant frais à céder LOCATION 

pour 2,000 fr. Décès de (jucrre. 
c" LE PROSKC S- impasseStj-Cailietiiie. 2 

S lUi ̂ S 3 Gm£ 1 SS I E? eS sont >es deux nouveaux postiches créés 
H sna w B ï Kï Eata9 par la Maison; ils peuvent se coiiler 
avec ou sans raie, comme on veut, on les essaie uratuilement. 

O I«% ■ ■ , A ,ai' mules les nuSneel, s'emploie liquide ou 
'iL/ rte™%J& g cataplasmes el esl inoflensb éiani extrait de 

la leuille pulvérisée du Henné, el est la propriété exclusive de la Maison. 
Prix: Nlrancs. Huit salons d'apolications, La Maison n'emploie que des 
ouvriers sortant des meilleures maisons de Paris et diplômés. Ondulations, 
nelloyases de têtes manucure, etc., 'i irancs. Cinq bons ondulaie-urs. 

PARI* i HENRY ET CAMILLE I ''°?„l)l!î;l 
Médaille d Or I (Hors Concours) | Médaille d Or 
Manucure 4fi, Chapeau-Stouse. Télépli. 10.31 nirlisti spoken 

Toujours des places vacantes ;iour de bons Coiffeurs ou Coiffeuses. 

^BI m a e a a m o a a si s a n y u u i 

■ 

VENTE PUBLIQUE 
D'EN VIIION 8,000 BOUTEILLES 

DE CHAMPAGNE AVAIUCES 
Mercredi 12 septembre 1017, h 

trois heures de l'après-midi, U 
sera vendu par le ministère de 
M. Geo. GUFFLET, courtier as-
sermenté, pour compte de qui 
de droit, à l'Entrepôt de la 
Chambre de commerce du cours 
du Médoc : 

Environ 8,000 Bout, de Champagne 
provenant de l'Incendie du 

vapeur « ItOCMAMBEAU » 
S'adresser au courtier - ven-

deur, 4, place Gabriel. 

19(1: VIN ROUGE 19*0' 
V1N1G0LE NOUVELLE *fc

£U 

rrrlM rue l>cyronnel 11)onIl 
Achetons bout"" bordel"- vides*, 
rincées, rendues chai, U lr. 50. 

VINS EN B0UTdLLE3~ 
Suis acheteur; faire ofT. F. Jour-
can, court*, 11, pl Gambetta, Bx 

outeilles bordelaises 45» prises 
domicile et toutes autres sor-

tes au plus haut prix. CHASSA-
GN'E, 63, r. Camille - Godard. 6â 

MCIIDI I* 19 chambres, rap-
IflEUtiLt: port. 5011 fr. p. mois. 
Prix 4,000 fr. Occasion, dép. fore. 
c"LE ROGRES-impasseSte-Cath;rim. i 

MAIÎ.IAG-ES 
Partis nombreux des deux sexes 
F.cr M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

PUETS SUR T» GARANTIES 
18, rue Condillao, 18. Bdx 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr par mois. INTER OF-
FICE. 52, ail. fourny. Tél. 9-61 

FAITES des EC 
Caisses voitures voyag. réform. 

à vendre imm. Bx ent. ou dé-
molies. Ecr. André, Havas, Bx. 

15,000 fr. à rente 10% ners. 63 a. 
2 mais, rente entr. G.oOO loc. 1,950' 
âge 63 a. Ecr. Ser, Havas, Bdx. 

On dû" mécanicienne p. la four-
rure. S'adr. 58, c. Intendance. 

a 
B 

a 
B 

ÇaVfin<î HP MarSfill fi i OCCASION machine écrire ÔtlVUllO Ud Uiaiaci'it; underwood dern. modèle, état 
âVflN ' ̂  plian' *• P" cal,s' i neuf. Ecr Ronet. Ag. Havas, Bx 

8T&03 w'CdïTH|r«*en m II leçass 
«0'SOrnno. Résultat Bûr. 

Brochur-* et I- leean O' 75 
SOCIÉTÉ STÉItOSRAPHIQUS 

» W-JRBIl.il ne c-;.--.t M,{ i-, r„, p...,.,-,,. 

SYPHILIS 
iGueri&on contrôlée) 

Ciimgue WASSERUASH 
£8, rue Vital-Canes. Bx 

ECOULEMENTS — RÉtrâclssements 
Traitement en une séance 

Bois «le ChaisîSase 
A V. par wagon, gare Bordeaux, 
croûtes de pin pelées et liées, 70 
fr ; en vrac, 05 fr.; branchages, 
55 fr.; bûches, 70 fr., le tout à la 
tonne. Camus, 6, r. Huguerie, Bx. 

DEMI . ME1DS 
et transports 

rouge, blanc à vendre. Crozillac, 
218, cours de Bayonne, Bordx. 

BARRIQUES 

FUTS de 100 lit. usagés av. robi-
nets tôle galvan., vides alcools 
b. goût, à v. Ec. Henault, Llbourne 

A il bidons ayant contenu ai-
ls cool, état neuf, avec leurs 

caisses. Egal, 23, r. Lugeol, Bx. 

BON T0HIÎ5LIER 
faisant 
répara 

lion demi-n.uids es; demandé à 
la distillerie de Forges-d'A unis 
(Ch.-Inf.). Inutile d'écrire sans 
envoyer références. 

Troupe vendangeurs dem. châ-
teau Mille-Secousses, Bourg. 

Maison vins d<i<> j. hora. 13 h 15 
ans. Ecr. Jenin, Havas, Bdx 

Achèt. mais. oonf. env. 8 p. jar-
din. Ecr. Gallo, Havas, Bdx. 

F usil. Achète Darne, cal. 12 ou 
1C, ét. neuf. IUllon, Havas, Bx 

Professeur latin, franc., gr.; 8, 
place d'Aquitaine, i <au lor). 

SAVON se de 50 k.. 112 fr. ; de 
100 k.. 220 fr. franco votre gare, 
mandat-poste d'avance. — SA-
VONNERIE PROVENÇALE, MAR-
SEILLE SAINT-JUST. 

Malades abandonnés 
Demandeztuerison a l'Abbe MAZEL 

ru« A-ja'.hoise, 30, Toulouse. 

Achai vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. d» Belleyme, 41, Bx 

D ESIRS ACQUERIR PROPRIETE 
de 20 à 50 h prés, terres, bois, 

maison de maître, prés gare et 
bourg, en Lot-et-Gar" ou arr" 
limltrop. Eo. Sellié, gare, Condom 

I E paro annexe d'artillerie de 
LC Moiiliuiban demande un 
s.-officler mutilé pr lemplir les 
fonctions de magasinier. Urgent 

rtM demande jeunes gens pour 
Un travail facile, bien rétri-
bués. Tannerie de Bordeaux, 
quai de Brazza, La Bastide- Bx. 

Machines à écrire 
LOCATION aux plus bas prix. 
COMPTOIR 39, r. S'»-Catherine, 

Téléphone 43-9'J. 
FOURNITURES, rubans, carbone 

ÂV 
usine munitions av. mar-

' ché guerre située Bordx. 
c. Georges, 4, r. de Coudé, Bx. 

Ouvriers papetiers 
habitués nu \ expéditions sont 
demandés. Bonne place assurée. 
GUENOUILLEAU, 18. rue DOm-
Devienne, 18, Ux (prés l'abattoir). 

DISPONIBLES pCS"^: 
tes puissances aux Etablissj-
ments Deyilaine et Rougé, 74, 
r. Fonda,idège, 74, à Bordeaux. 

AnniG-Franco-ftcaiiemy 
139, c. Victor-Hugo, 139 

Anglais, franç., esp., sténo-dact., 
comptab. Diplôme en six mois. 

A il échoppe double, % p., jar-
din, pr. c. d'Espagne, sac. 

à 8.000'. Pr. Ec. Loget, Havas, Bx 

A V. épie, fine, liq. de marq. g» 
Midi. On se ret. 60 a. exist.20fli p.J. 
P* 7,5001. Pr. Ec. Joé, Havas, Bx. 

nu louerait ou prendrait suite 
Ufl de bail appartement vide 
confort., f ou ? pièces, dans le 
centre, de 12 à 1400 fr. Ecrire 
M. DURU, Agence Havas, Bdx. 

O n d<a> employé et garçon mag. 
Métaux, 41, r. St-Rémi, Bdx. 

f)U dem. à louer 1 ou 2 pièces 
Ull vid. centre. Faire offr. Ecr. 
H. Monnier, pl. Fondaudège, 4. 

ACHAT de meubles, t, r. Prosper 

«IM DEMANDE des vendeuses et 
Un apprenties-vendeuses, 88, r. 
Sainte-Catherine, 88, Bordeaux. 

BUCIlUflTlQUES tout, mar-
r nCUmn I ques aux meilleu-
res conditions. Ch. Milochau, 

i spécialiste, 92, r. P'«-Dijeaux, Bx 
\ 1 ** . 

O ftic. cherche petit app. meub. 
eau, gaz, électr., St-Genès ou 

Pessac Adr. Dr Portel, 7» colon. 

par 

Fiisa^e des SAV& 
LA PERDRIX 

7 2 o/o d huile. 

SAINT-MARTIAL 
60 o/o cl huile. 

j LE CORAN ET M. P. » 
« & base d oléine. 

O ET DES 

C. 

i 
9 

fi 
t 

u 

(t-

o 

a 
a 

LESSIVES 
Mousseuses et Savonneuses. 

LE CORAN BLEU 

L'ANÉMONE 
Produits essentiellement Français 

Fabriques dans les Usines n 

\ HUILERIE • SAVONNERIE ■ STÉARINERIE [ 
de la Cie G,e de l'Afrique Française » 

S BORDEAUX —4, Bue Esprit-des-Lois,4 - BORDEAUX 5 
^ma n a m B B m B B B B ■ o D O Q n a s a n B ■ ■ ■ a ■ ■ ■ a D B a a n«r 

Guérison. Renseignementsgratuits. BOUC\UD„ 
i spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

POUDRES ET CIGARETTES E SCO U FL Al RE 
On n'en trouve donc plus"?... Si, PÀRTO UT r 

BRONCHITE CHRONIQUE 
EMPHYSÈME 

el toutes le» OPPRESSIONS* 
loatiu celle UBoace i rttn «■VB*C!CI>. finir boite fusil gratuits 63, G<"-Ruo, Louiro 
ASTH 

fSIJ fait transport dans la Gi-
Uls ronde en auto-camion. Bru-
net, rue Desfourniel, 2, Bordx. 

I^meurs, scieurs demandés. Ray-
• mond Frols et C'°, Bayonne. 

S AVON de ménage mi-cuit sili-
caté. Envoi franco tO k. contre 

mandat-pte t8<; 50 k. 85' Garri-
gues, 36, rue Auphan, Marseille. 

On dem. personne de confiance 
pour soigner et faire petit mé-

nage de convalescente. S'adres-
ser 33, rue de la Devise, 33, Bx. 

AU dem. ouvrières sachant pi-
US1 quer, et banc de boucher 
occasion. 20, r. Xaintrailles, Bx. 

A V. restaurant, cause départ, 
17, r. Montméjan, Bordxr-Bastide. 

Uéfiocium rompu direction n'lc, 

!« aM., polyglotte, accept. situât, 
en rap. av. expéree et capacités. 
Ec o Petite Gironde», Périgueux. 

AU DEM. appartt 5, 6 à 7 pièc. 
w» confort moderne, jardin. liv 
Fatio, 2. ». Esprit des Lois. 3k. 

J io fille 21 a., pourv. du brev. él., 
stén. dact., dem. empl. d. mais, 

comm p. |or oct. S'adres. bur. 
«Petite Gironde», à Marmande. 

FAISSOWAT bois dur extra, 
110 fr. les 25 franco domicile. 

GIROU, propriétaire, La Bréde.1 

Petit (jarçon de courses treize à 
quinze ans, présenté par fa-

mille, demandé 1, rue DulTour-
Dubergier, 1 (au 2e), Bordeaux. 

Demandes 2 essieux arrière dia-
mètre (!0 â 80 avec roues et res-

sorts vieux cam antom. S'adr. 
25, c. Balguerle-Stuttenberg, 25. 

► opérieur, offle. 
lyiftrm d honneur 

d<i° empl confiance. P. modeste. 
S'adr. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie 

ALTO M OUI LISTE R. A. T. 
Poids lourds, Lyon, cherche 

permutant Bdx ou légion. Ecr. 
Pouey,17,r. Famatina, Caudéran 

OFFICIER 

A V. p. décemb. prochain prop. à 
Caudéran, rap.et d'agr.,3,l35m, 

Juillard, 5, r. Judaïque, 3» étag. 

On dem. 1 scieur, 1 toupilleur. 
Ricard et O. Gradignan, C^. 

VEILLEUK DE NUIT 
demandé 190, chemin bupuch, 

M ASSAGE p. MM. et p. Dames. 
H"» Simone/46, r. P.-Dijeaux. 

E .MPLOY'E p. épicerie gros de 
mandé, 3, rue Dabadie, 3, Bx. 

A V. p. St-Gen6s mais. 5 p., petit 
prix. Laval, r. Saint-Jean, 30. 

V ITRINES avec tiroirs à ven-
dre, 31, rue de Bègles, 31, Bx„ 

CHEVAL attelé à v. Thomas, 107, 
ru-e de la Remonte, Caudéran. 

C HEVAL 1 m. 10, 12 ans, petit 
prix, 210. rue de 1 Ecole-Kor-

maie, 210, Caudéran. — Visible 
lundi, mercredi, vendredi. 

Perdu lundi matin rt0 Médoc, ds 
S'e-Germne à la Madeleine, ré' 

foule cont' arg' et objets. Rap 
av. de la Madeleine, 7. Récomp. 

EP.DE dimanche soir S'-Augus-
tin à rue S<»-Colombe pardes-

sus neuf. Prière rapporter 36, 
rue Sainte-Colombe, 36. Récomp. 

P 

P ERDU soulier. Rapporter 82, r. 
Bertrand-de-Goth,82. Récomp. 

PERDU 1er sept, bf jhe, du pont 
St-Jean ù gare Brienne. Prière 

rapp. rue du Loup, 17. Récomp, 


